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MANDEMENT DE MONSEIGNRUR l’évêque De:
MONTRÉAL. ORDONNANT DES PRIÈRES POUR LA -
PAIX. 210 20e

Bourget, par lu grâce de Dieu et du St.

siège Aposolique, Evêque de Montréal, ete,

desde Séiculier et Régulier, aux Commu

AuClReligieuses et à tous les Fidèles de no-

tre Diocèse, Salut et Bénediction en N. S. J. C.

J us empressons, N. T. C. I'., de vous in-
ocrque NS P. le Pape udressait le 27-avril

dersier, à tous les Evêques du monde une Lettre

Encyclique, qui respire la charité la plus tendre et

la pluscompatissantc. i

Ce tendre Père commence pur souhaiter au mou-

de entier, avec toute l'effusion dela joie pascale, cet-
te hercreuse paix que Notre Seigneur Jésus-Christ

annonçait à ses disciples, apres avoir, par sa sainte
résurrection, vaincu la mort ct détruit la tyrannie
du démon. ‘ ‘

Puis, como le cri‘sfuiblre ‘d'urie grahde’ guerre
se faisait entendre à ses oreilles, toujours ouvertes

aux gémissc-nents des peuples, il exprime le senti-
went de douleur qu’exprime. dans, son cœur paternè)
le spectacle des nations catholiques qui se font la
querre.
> Venant la place de celui qui, sortantdu Rip de ln
Vierge Tinmaculée, à annoncé, par la voix de ses
Anges, la paix aux hommes de boune volonté, et qui,
en remontant au Ciel, luissa la paix à ses di-ciples, il
fait des vœux ardents pour iétablir la paix parmi ses
enfants. Aussi répète t-il avec instance cet heu-
reux souhait: Que la parc soit avec vous! Pux
vobis ! Paz vobis !
C'est avec ces paroles de paix qu’il s’adresse à

tous les Evéques, pour les inviter à exciter les pieux
fidèles, dans tous les parties du monde, à élever leurs
prières vers le Dieu tout-puissaut, afin qu’il donne à
tous sa paix si désirée.

Il s’est déjà acquitté de ce devoir pastoral, en
ordonnant que, dans tous les Etats Pontificaux, des

Yar
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prières publiques soient ndressées au Pére des misé- |
ricordes. Mais cela ne suffit pas pour satisfaire les
besoins de son cœur paternel. Voilà pourquoiil
veut avoir recours aux prières de l’Eglise tout en-
tière.

Il demande donc à tous ls Evêques du monde
catholique, qu’il se plait à qualifier du nom de Frè-
res, de consulter les inspirations de leur zèle pour la
Religion, en ordonnant des prières publiques,le plus
tôt possible, dans leurs dioceses respectifs, à son in-
tention qu’il exprime dane les termes les plus atten-
drissants.

Car il désire que tous “ les Fidèles, aprés avoir
“ imploré le secours de la toute puissante interces-
“ don de la trés-sainte et immaculée Vierge Marie;
“ Mère de Dieu, prient avec ardeur, et supplient le
“ Très-Haut, dont la miséricorde est inépuisable, de
“daigner, par les mérites. de sonFilsunique,Ae
. tre:Seigneur Jésus-Christ, défoutner de'ndus a bo-
“ lère, faire cesser les guerres dans'toutes l’étendue
*« du monde,éclairer des rayous de sa grâce divine,
“ les esprits des hommes, remp'ir leurs cœurs de l’a-
“ mour de paix chrétienne, et faire par sa vertu sou-
“ veraine, qu'étant tous élablis et enracinés dang la
“foiet la charité, s'appliquant à mettre en prati-
“ que ses saints commandements, demandant d’un
“ cœur contrit et humilié le pardon de leurs péchés
“ S’éloignatit du mal, ‘ét'fuisant le’ ‘bien,ils suivent
“ en tout les voies de lajustice; soieut pénétrés les
“ uns pour les autres d’une charité permanente, et
“ obtiennent ainsi le bienfait d’une puix féconde en
“ fruits de salut avec Dieu, avec eux-mêmes, avec

les Evôques,il ouvre le trésor des grâces célestes
dont le s-Haut lui a donné la dispensation,et il

daigne.en répandre lea richesses sur fous ceux qui
les feront dévotement.

+ II termine cette admirable Letjre, qui vous réyè:e
toute la bonté de son cœur jateruel, en témoignant
aux Evèques les sentimentsde bienveillance qu'il res-
sent pour eux tous, et en donnant, avec amouretdu

et à tout les fide]
sollicitade.

© Nous n'avons rien, N. 'F: C. F., & .ajouter a des
paroles qui tombent de si haut, el qui sont en même
temps si entrolnantes, pour tous les cœurs catholic
ques, qui sentent vivement, au fond de leur ames
toutes les émotions qu’y excite la voix du Père
Comuun, qui parle au nom de J.-C, el uvec l'anc-
tion divine que l’RKsprit-Saint, qui inspire, ne man-
que jamais de répandre dans son cœur et sur ses lé-
vres,quand il parle à toute l’ Eglise. Nous allons
donc nous contenter de prescrire iciles prières que
nous devous faire pour nous conformer aux pieux
désirs de ce charitable Père, qui aime si tendrement
s1 grande et nombreuse famille.

ces causes, le St. Nom de Dieu invoqué, et
de l'avis de nos Vénérables Frères, les Chanoines
de Notre Cathédrale, Nous avons réglé, statué et|
ordonné, reglous, staluous el ordontous cé qui suit :
+ 10.1 sera chanté, dans claque Église de ce Dio- :
cèse, uuc Messe solennelle pour la Paix, en se con- :
formant aux rubriques prescrites pour les Mexses
votives,

20. Chaque prétre dira, tous les jouss après la
Messes, avecles fidèles qui y auront assisté, les Li- |
tanies de la Ste: Vierge,aVec les Oraisons de la |
Ste. Vierge, de St. Josepti, pour l'Eglise et potr la
Paix,

30: L'on ujoutera l’Oraison pour la Paix à celles
qui ont couttine de se chanter au Salut ou a la Bé-
nédiction du St. Sacrement.

4+o, Les Quarante-Ieures, Retraites, Missions,
Neuvaines préparatoires aux Fêles de la bienheu-
reuse Vierge, où.à celles des Sainte Palrons, les
Processions du St Sacrement ou de l’Iwmaculée
Vierge, Exercices de Confréries qui ont lieu publi-
quement, se feront à cette mêmeintention.
“50. En vertu de !a lettre Encyclique ci-dessus

mentionnée,les fidèles qui assisteront à ces prières,
et qui les feront dévotement, grgneront chaque fois
une indulgence de trois cents jours.

60. Deplus, pendant tout le temps que dureront

ch cleresèt laïques, confiés à leur

 
fond de son tœur, la bénédiction Apostolique à eux 8d

|

Les Auuichiens ont perdu, dit un rapport, 20,000
hommes; les Français 12,000.

Liverpool, 8.—L'6tat favorable du temps durant
les quelques derniers jours a eu pour effet de produi-
reune certaine tranquilité. dans le commerce.

. Farine, très inactive. Westerh cunal, 10s. à Î 16.
‘Blé, peu de transactions en beau français rouge

Blanc 9s. 9d. à 11 s. 3d. ;'rouge et mêlé. 8s, à 1 i’
Mais,inactif.
Produits, pas de chan at.

- Potasses, lourdes etnigl es.

AUTRES NOUVELLES. |

Québec, 18 juin 1859. |

Le rapport que les Autrichiens étaient en retraite|
à travers le Tessin est pleinement confirmé. |
Les Frangais ont traversé Jo Tessin 4 Buffulora |

et Turbizzo, On s’est considérablement battu aux ‘
deux places.

Les dépêches de Napoléon réclament une victoi-
re décisive, et Paris aété illuminé.

I dit qu’on à fait 7,000 Autrichieus prisonniers et |
mis plus de 20,000 hors de combat.
Le 4, une grande bataille a eu lieu à Magenta, ‘à

12 lieues de Milan.
‘On rapporte quela perte des français est de 3,000.

Les Autrichiens ont pris un canon. Le général
Espinasse n Été tué.

Canrobert était mortellement blessé.
Cinq maréchaux et généraux français sont blessés
MoMalion a été fait maréchal et duc de Magenta.
Le commaudement de Baraguay d’ILillers lui a été
levé pour être confié à Forey.
Les Autrichiens se sont retirés de Milan. Mais

4  

les Français ne l’avaient pas occupé.
Des rumeurs à Paris représentaient les pertes fran-

çaises comme étant de 9,000 à 12,000 hommes. On
rapporte que les combattants étaient au vombre de
180,000 Autrichiens et 100,000 à 130,000 français.
Les rapports autrichiens parlent d’une série de ba-

tailles, avec succès divers, de part et d'autre, mais
sans décision absolue. . Dans là nuit du G, les deux

! armées belligérantes ont fait de grandes pertes. Les
| Autrichiens reconnaissent que quatre de leurs géné-
raux et cinq de leurs officiers d’état-major ont été
blessés.

toire désisive aux Français. On croyait que des ces rhômes prières, c’est à«dire jusqu'à ce que Nous
ordonnions de les cesser, les mêmes fideles gagneront
-une indulgeuce plénière, une fois le mois, le jour où.
après avoir été-purifiés par le Sacrement de Péni-
tence et fortifiés par la très-sainte Eucharistie, ils
visiteront quelques Eglise, et y adresseront à Dieu
de pieuses prières à la mêmeintention.

Sera le présent Mandement lu su Prône de tou-
tes les Communautés Religieuses, le premier Diman-
che après sa réception.

propositions de paix seraient faites si les Français
entraent 2 Milan, = > ’ -

dit aussi que Napoléon commandait en partie.
‘Un journalfrançais dit que l’empereur des Fran-

çais n’était, le 6, qu'à trois milles de Milan,
Le Times s'Étoune (avec raison) quesi la bataille

a été décisive, les Français ne se soient pas de suite
emparé de Milan, situé à 12 milles de leurs positions.
Il 's’étonne aussi que les Français n’aieot pris que 3
canons et 2 étendards. PE) “Donn à Montréal,le neuyième jour du mois‘ de

notre seing et scean,et le contre-scing de notre Se-
‘erdtaire. à

IG., EVEQU'E DE MONTREAL.
L. t S. = .

reid Ud Par Monseigneur,
:JQS: DOT Chanoine-Secrétaire.
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, . ARIRVEE DEL'ANGLO-SAXON.
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Cary .  Fointe-aux Pères 18 juin 1859,

+…+L"Anglo-Saxon n-passé à 9 heures .ce matin.
Pempsbeau:. . tu nt
Consolidés;:934 4 933. -

“+ "GRANDEBRETAGNE,
RC “ les autres hommes.”

ra Vt Vee AL

Juin, éd’Pannée mil huit cent cinquante-néuf, sous | Les Autrichiens avaiert dvacué Milan, dit.il, nis
| its avaient Inissé:de la garnison dans-le château.
; Il dit encore avoir reçu par Francfurt une “lépê-
* che annonçant que les Autrichiens auraient repoussé
les Français, mais il n’y croit pas.

1l ue doute pas, cependant que les Français aient,
le 4, remporté une grande victoire sur lesAutrichiens.
La reine a prononcé le discours d'ouverture du

parlement, le 7. Elle déplore l’ouverture des bos-
ilités ; elle a tout fait pour les prévenir et proclame
une stricte neuträlité. Elle dit que la marine a été
augmentée plus'que-ne l'âvait autorisé le parlement,
et demande sa sanction pour renouer'’ses relations
avec Naples.
‘’On espère que la question de re
gléo durant cette session. !
“Dans: Ia chambre des commu

forme seça ré:

nes,Jes; libéraux ont
proposé un amendement à Padressé au. Trône, en 

i

La matle de Bombay du-18 mai est arrivée. Nou-
velles sans importance. 4
Une grande panique monétaire régnait.
‘La dépêche suivante a été affichée

bourse de Paris.

Quartier-général, 3 juin, 9 h. 45 à m. -
Hier, des ponts ont été jetés sur le “Tessin, youre

armee a commencé à passes.sur l'autre rive aprés
un combat dans lequel l'eunemia subi des pertes
considérables. Il n’est mis en retraite en laissant
entre nos maius un canon, une grande quantité d’ar-
mes et de munitions.

L'empereur à l’impératrice,

est assez pauvre l’heure -qu’il cat pour ne
pas donner un. 30 sous ‘ou un &cu a son en
ant pour porter à la ptocession lea couleurs
de la patrie ?

Il y a quelques jours, uu de nos cullabora-
teurs saggérait de mêler aux hymnes reli-
gicux, aux chaots nationaux le carillon des
tours de Notre-Dame. Nous apprenons avec
un vif plaisir que cette idée heureuse va être
essayée.

Ainsi, tout concoura à la pompe decette
fête nationale qui sera célébrée avec entrain
par tout le Canada.

le 7 à la

Les dernières rumeurs n’accordaient pas une vic-

On räpporte que le général Hess commaudait. On |

 Pont de Magenta, 11h. 30m du soir
Vue grande Victoire ! Co

“ 5,000 prisoniers.
15,000 ennemis tués où blessés.
À plus tard les détails.
Une seconde depôche explique la précédente :
Leper cur à l’impérairice.

Pont de Magenta (Lessin), 5 juin.
lier, 4 juin, l’armée devait se diriger sur Milan,

en passant sur les ponts jetés à Turbigo et non sur

|

|
le pout de Magenta ; Poperation s'est bien exécu-!
tée, mais I'ennemi, qui avait passé le Tessin en graud
nombre, nous a opposé 1a plus vive résistance.
Les debouchés étaient étroits ; la garde impérialea |

soutenu le choc & elle seule pendant deux heures. :
Pendant ce temps, le général de Mac Mahon s'ewn-|
parait de Magenta. Après des combats sanglants, :
nous avons partout culbuté l’ennemi. i

; Nous avons eu environ deux mille hommes bors de|
combat. On estime. la perte de l'ennemi à quinze|
mille homunes ou tuès où blessés, Ciug mille how-|
nies sont restés entre vos mains. |
Qu lit dans le Siècle du 6 mai, çÇ
La nouvellede la victoire de Magenta a été im-

médiatement transimise par S. Exc. le ministre de
l’intérieur à tous les préfets des départements.
Elle a été accueillie partout avec un enthousiasme
indicible.

Toutes les depêches annonceut queles populations
sont en fête, que les maisons se pavoisent instauta-
nément de drapeaux tricolores et que les illumina-
tions se préparent.
Une dépêche que nous devons à la télégraphie

privée, annonce que nos avant-postes touchent Ali-
lan.

 

‘Notre Fete Nationale.

Vendredi, prochain, 24 juin,le Cahada va
fêter son jour de joie nationale : nous crôyons
ct nous espétons que tous s’enipresseront
d'apporter ivur contingent d'union et de pré-

emnité, toute lagr L’ncti-
vité patriotique du C :

| Société St. Jegn-Baptisie mérite bieh À cêt
‘égard denos concitoyens, oo
.D'un autre ¢oté, si nous sommes bien in-

formé, la procession n’offriri pascète année
lespectacle de la cavalerie du Capt. DesRi-

ndeur possible.

Jean. Nous devons croire que cette con-
duite est appüyée sur des motifs ; néanmoins,
nous demandons si le patriotisme ne doit
pas lui aussi exiger quelque sacrifice. Nous
aimons à croire au patriotismé' du Capt.
DesRivières.
‘Chèque année, les onfants des écoles

Chrétiennes dés frères présehtaient'danslès
‘rangs de nos”jirocessions réligieuse et na-
‘tiéhale un spectacle qui excitait l’admiration
detous ét surtoutdes étrangers: chaque en-
‘Tant portaità la rain ‘un’ oriflartime (pavil-

” Une‘tnotioh demangue’de confañèé, ‘ dans'le imi- déclarant que le ministére ne possédait. pas la,con- | /O7) de ‘diyerses côuleurg qui, déployé ‘au
tidière, ‘à ÉlBsoude,et est inafiteuant en éours fiance du parlement. Ea Le | ‘vent, faisait un trés-bel effet. Nbus croyons
(de discussion. UE TE Le débat était pendant. mn ©. |exprimérle vœu Public endésirafit: que cette

+

tamer et il ue montre nullement la voie par où le

aration pour donner À cette fête toute la so-

Comité‘ de Régie de'la.

vières, piisque ce Monsicur se rénd a St,

Joseen Royal.

cearsenite

Revue de Journaux.
La grande question du jour est la situation critique

et tout à fait précaire dans laquelle se trouve la cor-
poration de Moatréal. Une imal-administration de
plusieurs anuées, la conduit- dégradaate de quel-
ques uns de ses membres ue lui laissent d'autre pers-
pective, dit-on, que la bauqueroute ou une taxe d'un
chelin par louis. Nous verrons si le conseil municipal
n'a pas d'autres moyens de sortir de la crise actuelle.

Discutant notre dernier article sur les affaires
municipales, le Montreal Gazette dit :

* L'Ordre, organe spécial du clergé catholique ro-
main coutient un article contre la scène disgracieusr
qui viont de se passer dansle conseil de ville. Sans ap-
prouver la conduite du maire, l'Ordre dit cependant
quo sou langage à été très mesuré. Son langage,
coudamuant la taxe d'un chicky dans le louis, est

constil peut sortir et sauver l'honneur de la ville.
| Nous savons fort bien que cettetaxe est injuste ; mais
toute la question se vésurne ajns : la Ville peut-elle
maintenir autrement son crédit? Quand le peuple
emprunte, il doit payer.”

Nous ferons remarquer à notre confrère que
l’Ordre n'est l’organe que de ce qui lui semble juste
el bon. Notre pa-sé devrait le lui prouver. Mais
la Gazette sait-elle ce qu’elle veut, ce qu’elle dit,
quand elle essaie de rejeter sur la ville tout entière la
dette énorme accumulée par la corporation ? Est-il
raisonnable que les innocents souffrent pour l-s cou-
pables ; que ceux qui unt gaspillé le bien des ci-
toyens, compromis leur honneur et la sureté publique,
se sauvent ainsi en fesant peser sur une cerlaine
classe une taxe énorme qui ne peut aboutir qu’à dé-
peuplerla ville ? Voilà ce qu’il faudrait discuter et
voilà ce que les partisans di la taxe n’entendent pas
discuter.
De son côté, le Pays, par un tour de force dontil

est seul capable, trouve le moyen de inêler lé nom
de M. Cartier à nos affaires municipales. Au dire
du Pays, tout ce qui arrive de mal dans le monde,
est la faute de M. Cartier. Si la politique est cor-
ruptrice,c’est dû à M. Cartier ; si les grains mis en
terre ne poussentpas, c’est M. Cartier qui l'en em-
pêche ; s’il pleut trop ffort, haro sur M, Cartier ;
si Pays fait rire à ses dupens, c’est grâce à M.
Cartier ; si la forme de la Ruche Littéraire yest
brisée l’autre jour, M. Cartier doit en être plus ou
moins la cause première !

Parlait de la desnaode de la.Corporation au (Jou-
vernement, demande qui vouluit un délai:pour payer
la dette municipale, le Pays dit:

“ Pareille demande semble fort raisonnable, et
certainement si elle fit vente d’une municipalité
du Haut-Canada, M: Cartier etson collègue, M.
Galt se seraient laissé toucher; ils en auraient Été at-
tendris. Mais c’est Montréal qui pirle, et le gou-
vernement lui répond: ‘Fais-toi, ville ingrate, tu
was pas voulu élire notre chef, M. Cartier. ; tu nous
as blä:nés de mettre le siege du gouvernement à OL-
tawa ; eh ! bien, le temps est venu que nous pouvons
te puuir ; nous n’hésitons pas un instant à le faire ;
paie, paie jusqu’au dernier sou ; point de gidce, poiut
de répit, paside miséricorde. ”
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0 Ctl Cee dg Tyla
De Montréal à Québec;—Scènes.

ae [EA
—Une rencon

tre.—Chutes de Montmorenty—=Unpresbytère.—-
Beauport, ,( ‘ ; ue ©

co : Québec;17mai 1850,
Avez-vous jamais songé, lecteut,à la Hrécietiseutilité d’un compagnon de route? En-avez-vos"ja-

mais oui? Voyager sans compagnon,sans..œui, Ce,
n'est pas voyager. Car, à quisfairë port'de sèsperi-
séer, à qui s€ confier,REquirire, Àmesure quevotre ville dispa
Pesprit se dégage ; tout l’êtr
sur lg
cités:
VOUS n’avoz. pas ce compagnon dapt jo parle,com.
ment pouvez-vous vous réjouir, communiquerau de-
voustôtiegaieté, vos impressions ? Vivre seul c’est’
VVTÉ enntiyô et ennuyeux : vivre à deux, c’est là lavie. C’est dans levoyage surtoutque l’on faitl’ex-
dreesverity,

repebdants.h'âlleg pastchoiair Pa
agerVotre,saÀdrein‘osones die Drs,Shyerceri furs

yS amuserez bien ; carla. gaieté, c’est Dimprére--… Telles étaient les réflexions ui th ek Dimnihyÿëux de mon ami d
à Québec.

>est qu’en

lerdier flot du‘hâvre,la”: poussière - de: fer des

de voyage pendant’notre‘dettente
Il riait bien fort ; je le’ laissais fairé.
effet, à chaque mouvement de vapeur,

dd hentai dL Ale pon

isparaft- dertigievous,’
e semble.uvoir-secoud, pa.

vous tivesdie. nofivalle ‘vie, "Eh"! biena”

vra par-
celui de-

duevous"
que j'écriveissous lds

Tn
La plumeglissait str mon: papier et se livrait: à-des
sauts et à des écarts désordonnés. Le moyen-d’é-

+ criredes impressions'-quand la table dause sbus la
‘’main, et que chaquepassant vous ‘ lôrgne vous et vos
{ hyérogliphes 1 . ue
+ Je mets‘un point au-hasard et-le cahier entre dans
| son obseurité première.
(4 Les bords-du‘St.: Laurentsont-vraimentenchan-
}-téurs, par un soleil couchant d'été.‘ Le flot qui sem-
 blent baiser le‘dernier rayon du roi-du jour ; les cô-
! teaux ou le paysan jette en chantaot la derbière se-
mence dans un sillon doré ; le beuglement des:

| troupeaux ‘descendant s'abreüver ; la petite maison
blanche qui se cache derrière l’ombrage d’un gros.
| ormé ;-lapaysanne avec ses enfants qui vous regarde

an ADr

À passer; le” réfrain joyeuxde-la chanson du pécheur
dont'le canot léger'se balance au loin sur le flot bleu:
ce tableau vraiment sublime, reporte l’âine à Dieu
et fait désirer d'être peintre comme Vao Dick
Qu d'écrire commeChatéapbriand.

Lascène n’est ‘pasmoins bellë lë'soir: Assis sur
t du’ bâtiment, envelop 16: d’un‘bôn manteau,
savoucez par légères ‘bouffées ‘lès ‘délicés’ d’un

itatella. Lesilence de'la nuit plus imposantsur
le fleuve, n’estinterrompu que par lé'bruit sdecadéde.
‘Fengin et lebouiitoniement de l’ead"qui fuit chaque
côté ‘eu‘ffémissant etense courbant.De temps à autre,
arrivent Jusqu'à Vous) mais affaiblis'les éclats de’rire,
lesBchosfantastiquesda piano. Au”dessus de‘vous,
fhonte lentementdäñs ‘ l’atmosphèré fa - lune âvec un
cortègé’“d’étoiles” et dé'nungés ‘blancs écininé des
flotGus- de neige : salumière -d’érgent. se reflétant
‘sur ln surface unie du fleuve ylaisse une longue:tra-
-cérbrillante. -De-loin en- loin, vous «apércovez:ales
phares qui s'allument sur.lai côte... …Maisquel. est
! cé sifflement, ces-coups de cloches?C’est un bateau
ique lon dépasse:et-dont'lés-rôiles:se!gonfient:
-de larbrise du soir: «+: Lots

Nous avons rencontréute cage:de'gros:
troope de 15 à 20 hommes étaient assis ou debout

Vous
SRE

4

pp ora il ge Vide encofe’
net 4

bois: uñe-

cun de ces hommes une lueur d’un rouge sombre;
les uns, appuyés sur’leur longue rame, chantaient une
vieille chanson cadencée et nous regardaient passer.
Voilà bienle - canadien retrouvant : (oujours au fond
de son être,un reste do gaieté au mifie 8
grandes misères,dé'sesplus douloureux ennuis.
_ Trève de réflexions tristes ; jetons par dessus le
‘bord le‘reste de ce qui futjadis un'délitieux ‘cigare;
bonsoiraux amis et -tächons de dormir aux: doux äc-

; cénts de-l’engin,‘ du sifflet, “des ériét des matelots’et
desroues. ShpT
Québec ! le mot n’est pas magique,;mais la ville
Pest av plus-haut dégré.: Qui’ n’a vu:Québec,,; la
ville de Champlain, la ville française-dont chaque
angle de rue rappelle un souvenir ;. ici. unorbataille,
là unevictoire,:plus loin une Chapelle dontlesol a

été fqulé par nos pères qui fürentapôtres, soldats et
martyrs. ‘Tout y respire ce vieux et boble asséoù
le Canada portait le si beds nomde Nouvelle
France. “Laà'toût le monde pärle'françaid'éxcepté
le:ioldat: coe Te
Àchaque'pas, Québec vous'offre unpolât de vue,

une échappée sur la campagne ‘environnantes. J'é-
cris en ce moment de la chambre de notre hôtel,
‘no, 5, rue Lamontagne. Ip face, so.dypsse à, une
grande hauteur.un roc. taillé àpic. sur. lebordduguel.
vientpasser le wor,d'enceinte,dglavile;:àdroite

cieux, le pli d’un drapedu que le) vent’ projefte par
‘dessusle pélopiet ; VE atro 5 Le déidisent
sur un ciel grisâtre‘et chargé lés’dérniersétagesde
PUniversite-Laval fiiiés de drapeauk,banniôres et
feutllage: | A: gaiiche, on’ aperéoit la plate-forine ;
plus 1oinl ln‘citadele : et. lobservatoire ‘svec sa boule
‘ét. ses signaux: Sous nos fenêtres;les . caléches
descendent larvôte:ou la : montent...» O?est la. méme
‘Ghèse partout,pour chaque rues.05 54
li Nousvenons dét. chutes du-Monte U uel
beau et sublime spectacle! A droite, onà fi sûr 

autour d’un grand feu ; la flamme projetait sur cha-.

u dé'sès ‘plus.

{murmurant. .On

des meurtrières, des bouches noires dé canonssilen-|

1. _- : Lo : nw i
Jebord du gouffre. où se jette' foll¢ment toute la ri-

plongez la vue aupied du précipice mugissant et gt
se ‘croisent les arcs-enéciel : c’est comme unebrillante
‘ééliarpe jetée sur les épéulesques et sauvages d’une
'filté dudésert. * Nous:ayons ‘allumé vh‘cigarre surUA

A gauche,” le Spectacle est plus pittoresque ; de
légers'filèts d’eau, coupant leur ‘cours avec celui de’
la’ rivière, viennent se faire jour à travers le
gazon et lefeuillage et.se précipitent eux aussi en

rait d'un cordon d’argent agité le
long du roc par la main d’une fée. ,

Nous voyligos. desceniire au bas dela..chutg et
venir à ses piegdyJatoucher pourainsi dire du doigt.
urquatre, deyx seulement sc sontdécidés à des-

cendre unroc de 250 pieds, pénibledescente s'il en:
faim be kaki ro.
“i'faut aécrôcheraux plaités; dub “shini s'dù ro-
chr elib?adstiverlepid ; car'lin faiix: Past" c'est'la
mort: 1 Tm
‘La märée baissait'; une fois~entas; nous pdmes

‘courir le long: deliétroite. grète‘ jusqn’au mamelon
qui surgit:au pied de fachutes! yo. 1e:
. Un vent violent-nous. permit & peine de tournerle.
rocher ; une pluie battunte et. glaciale,nous ayeugla ;
ep un instant nous fâmes mouil és, inondésde la lête

aux pieds FTTN
; Allez done,gharcher,desémolisos, quand le lor-

rent vous faitformer,les yéux, que son mugissertent”vous, read Goufd et quel’éau vousFutesellesur tout
‘lecorps.|Ah {lès doiléés émotions: . : Oh?’Nos
Habite JE ‘dréb-en-ciel!que “ndus'né vies
pas !™! To Baty boy pe

Mais,
Jaleaui nos: compagnôrs-qui se. moquaient deinous.:
Eo avant! fut le cri: On eut dit des zouaves mon-.

sept

il nous fallait remonter et rejpindre sui” le. 
tière “une petitg tour d'observation. De là, vous |

tiles if oveille!-

tre

‘Comme nous respirâmes sur le mlateau ! Ouf !....
‘Nous rquièmes vers B. où nous descendimes au

presbytère. J'aimeces vieilles maisons du cu: é ca-
nadien à l'apparence sévère, au toit rustique, aux-
murs épais et blanchis :onsent que là est le complé-
ment des œuvres commencées à l’l£glise. Plusieurs
générations de saints-prêtres y ont vécu; ç'a été
autant d'anges terrestres pour les pauvres et les
pêcheurs du lieu. LA, le voyageur est toujours cer-
tain de trouver un morceau de pain, l’ubri et de
saintes paroles. -Otez de. nos catnjagnes l’Eglise
avec son bardi “cldcher,le presbytère qui l’avoisine,
la croix qui borde le chemin, et le désert se fait.
Comme de raison, je ne fis pas ces réflexions de-

veutM. hurdo B.; mon estomac,rudement
creusé par le maigre dujouret Pexcursiondu matin,
ne me le heretosisenfefoes table‘qûi se
chargéait peu à peu: Cone’dus profitâmes des
‘politésses'dé‘nos hotest FT =
Nall part'le sauniod'est'bon cominé àQuébee.

‘A: cbt6 dey’ grands ‘ spectacles’ de là‘ néfaretde
‘Québee ‘existe un’asile bien‘ propre ‘à-trappelerle

touriste trop enthousiasmé à flui-même:et : lui-faire
| sesitiv-son néabt devant les œuvres de Dieu; c’est

Soaasile de Beauport. . Nous le visitâmes. . ‘0...
… Bigo n’est plus propre,mieux aéré,et plusbyiate
quecas salles où: l’hu banith ent fave.mage

re abaissement,, son, ihppissahce, À Une maigre!
éclatante. c. âtons-nous “de, sortir ; abihosphire
étouffe. . ne » i. sue de oo

3NoutrialFacmes à Qüébecapis abbir.salud’ gur
otte rol¢' le preinier moBnéntdetémpéranceBri-
{8enConn! ~Que de’ souvenirs” gloriodx"etsôm-

4,Al'Université! *»trerisitès-nousi ‘nôtre
charretier:: Je fduet sélaqua eb les:chevaux brulèrent
ile payét- no * i

nl
:
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M. Vogeli se souvien
et cela : ,Ç

“19% Pour venger laJuatiédolsesdroits méconnus.

Nous connaissons M. Vogeli pour.un excellent
soigneur d'animaux maladeset infirmes. Il ena
paripleurs I [n'y a que le Courier de St.
yacinthe qui, décidément veut mourir entre les

savantes mains du maréchal. Avec une drogue
comme la suivante, le Courrier de Se. Hyacinthe
nepeut aller loin:
“ Se foire le défenteur, envera et contre toux, de

la barbarie du moyen Age, que l’on nomme le droit
divin,préconiser ledroit de Ia Force, battredesmains,
enl'honneur de l'oppression, rendre un culte reli-
gieux à toutes les vieilleries d’un autre siècle, voilé

fait-il, la mission de MM.de Beilefeuille et C.
Soucher,deux des collaborateurs de 2’Ordre. Que
ces messieurs nous fatiguent les oreilles à force de
crier sur tous les tons, que les Italiens sont la pro-
priété de l'Autriche, qu'ila n’ont pas le droit d’être
libres, que le roi de Sardaigne devrait se soumettre
aux exactions de Frauçois-Joseph, laisser esca-
moter son royaume et piller ses sujets, parce que,
suivant le théologie de notre jerns Awtriche, ila
inérilé l’excomunucicatiou, nous les laisserons faire,
et:nous leur dirous seulement que tous les hommes
de cœur ne sont pus de leur avis, et ne font que rire
deleurs houtades ridicules.
“Que M. de PBellefcuilfe s’avise de dénoncer les

partisans du régime constitutionnel et républicain
comme des ennemis pires ou moins avoués de l’or-
dre social(sic), libre & lui. Ses lecteurs connais-
sent l’excentricité de ce profond penseur en fait de
politique. TOUTE

+Ailons done ! vaillants chevaliers,

 <1,

t de aa cire a de son miel

de la feodalite,
d'un despote du

pas su milieu d'un peuple
vous auriez dû naîtré sous le toit
l5ome. siècle, et’ non
civilisé 1 "* :

“Que répondrons-nous à M. Vogeti? Lui dirons
nous qu’il a la bosse dela Borne poësir ? Oui, au
temps de la Reine Amélie !

…… Alors, 6 Vogeli, chéri de la fortune,
Lu n'éllais pas encor, d’uno wain opportune,

animaux divers de la Oréatiou, -
Régler l'économie et la digestion !
Dans ta giberne alors, pas de vieille curtoruche.
Des vers 7... Pour les Roly seuls! point de mors à lu

{rouetie !
Mais «le l'esprit non plus, non, jatnais de flambeau
Ne fut par toi caché sous ‘ignable boisseuu;
Ton cœur à doux battanis 8 ouvraitpour 1e Génie
Que cliassait de Munich Vaffreuse Tyrannie !

isons ve Nesrrats,

Depuis, M. Vogeli en voulant trop fort rower su
lolse a crevé tout comme tune rosse. Il fout en
avoir pitié et ne pas rire de son malheur.”

‘Le National, le champion des idées déimocrati-
ques dans la ville de Qué ec, vient de disparaître 1e
la scône politique. Ne partogeant pas ses idées ni
ses principes, nous dirons cependant, que le National
étail rédigé avec bonscoup d'habileté. Voici en

   
 

dit “ qu’il<y a.une profession de foi pure-
ment civiledom ho tient au souverain
de fixer les'articles.”* Voilà donc undes co-

Gissance|
equi fait "Etat;enmatière religieuse com-

mejen matière politique. Mais ce n’est pas
là le principal. Le premier et le plus im-
portant, c’est la souveraineté du peuple ; c’est
celui que nous allons examiner le plué au
long, puis que c’est là que nous voulions
en venir.

Si, comme le u Ja. société
veutvertu feu Neantion.dan’
contrat social, parce que le peuple l’a bien
voulu ainsi, le peuple évidemment est souve-
rain : tout pouvoir, toute loi, toute justice
émanent de lui; les gouvarnants tirent
donc de lui seul leur autorité, et doivent s’en
démettre, dès qu’il plait au peuple de le dé-
sirer. Or, est-ce bien vrai que le peuple soit
souverain, que le pouvoir.ou la souveraineté
ne vienne que du peuple ? C’est ce qu’ilim-
porte de bien examiner. |
La doctrine cntliolique sur ce point est

claire et formelle. Elledit avec I'Apbtre :
omnis polestas à Deo, ét quelques-uns de ses
docteurs s’en tiennentlà, c’est la théorie dite
du droit divin. D’autres ajoutent que Dicu se
sert du peuple pour donnerla forme de gou-;
vernement et nominer ceux entre les mains de
qui ilreposera. C’est cette dernière opinion
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| c . :
‘ buer la.s6gveraigelé au peuple, clessuppor-
ter lo,Syed de: Rourscait,!d'aut soutenir
une abeurdité;pléine de contradictions, c’est

rollaires duprincipe du Citoyen de Genève, | abuser étrangement cles choses et des mots,
ive.de In part du sujet à tout ' en voiUlantun‘6tat qui ne peut exister que

hors de'ld'ätniété“or nous. traftons ici de la
société bien constituée,telle que nous devons
désirervoirla nôtre, sans nous occuper de l’é-
tat de pure nat
des sauvages|
intéressent point.

“ Ceux qui ne reconnaissent aucune au-
Jorité,”dixMonseigneurde.Cologne, ‘pu.
cun pouvoir social, à moins qu’ils ne rêsi-
dent dans le peuple, afin de s’arroger à eux-
mêmes la puissance souverainu et d’organi-
ser leur brutal gouvernement s'appellent dé-
magoguee,”’ en d'autres fermes ce sont des
rouges. Or ces rouges, malgré le gouverne-
ment constitutionnel qui nous régit, sont
parvenus à nous imposer !a souveraineté du
peuple, autant qu’il était possible de le faire
sans détraire de fond en comble notre régi-
pe représentatif. En eflet, ils onf réussi à
rendre électif notre conseil législatif; rom-
pant ainsi l’harmonie qui existait entre nos
trois principes de pouvoir, le monarchique,
l’aristocratique et le démocratique. Ilsont

; réussi à faire dominer la démocratie dans
noire gouvernement en rendant démocrati-
ques deux des principes qui le constituent.
Aujourd'hui, en effet, la chambre basse est
élue par le peuple, ct la chambre huute ans- que nous allons suivre pour le moment. Elle

it, en d’autres termes, que le pouvoir vient;
du peuple immédiatement, mair de Dieu ‘
médiatoment : ce qui signifie qu’il dérive ;
primitivement de Dieu, comme auteur des
ommes vt des sociétés; mais que comme
Dieu usc toujours de moyens naturels ot or-
inaites pour obtenir ses fins, il se sert dans

cc.ças du peuple ; et lui donne le droit dans
l’origine d’une suciété de nommer scs gou-
vernants; avec la condition toutefois, qu’une
fois cu devoir rempli, le peuple ne le possède
plus et ne peut plus revenir sur.ce qu’il a
fAit, que dans certaines circonstances extra-
ordinaires et très rares qu'il ne nous importe
pus ici de développer. Vuici comment Mgr.
d’Amiens exprime cette dérnière opinion en:
lui donnant son assentiment : ‘ Les parti-
sans du second systôme pensent qu'attribuer
à Dieu l’institution immédiate du pouvoir
temporel, c’est méconnaîire un des carac-
tères qui distinguent l’ordre temporel et
l'ordre religieux. - Dieu n’a constitué direc-
tement le pouvoir que dans l’Eglise. Dans quels termes M. Charles Daoust, ex-rédacteur du

Pays, paile cette feuille :

“ Pour ceux qui connuissont les faits et qui sont
à portée de juger sainement, cefte retraite momen-
{ante du National de l’arène politique n’a nas la
même signitication. La semence féconde que ce
journal a répandue, non seulement dans le district de

que les réformateurs désintéressés, les hommes qui
ont confondu les préjugés et l'erreur par l’éclat de
leur génie, eL qui ont ainsi préparé les voiesà la

,<irilisation moderne, ont, rarement profité de leurs
‘Uévaux: La routine orgubilleuse proclamait son
“{flomphe ; le Prégrès veillait tébjours, poursuivant
son œuvre de transformation êt-les cendres des mar-
Ayrs étaient vengées. Mauls il serait cruel de,trou-
blér nos adversaires dans Veffusion de leur joie,ct
j'aurais laissé passer, sans mot dire, les remarques de
Ja Gazette si elle n'avait jugé à propos d’y môler
mon nom.” .

Nous nc nous étonnons nullement de.la. conclusion
qui arrive sousjla plume de M, Daoust. Les semen-
ces fécondes que rôpandend parmi la population ca-
nadienne le Pays et ses allies ressemblent joliment
aux triomphes de l'ex-député de Beauharnis. Tout
se termine pur des défaites. Le Pays ne trouvait-
i pas un triomphe dans. ln scission qui s'est, opôrée
Maiscamp clear-grit et dans la répudiotion de M.
Brown,par quelques députés del'opposition ?

Cyriuun Boucure.
Lt . Lb ' te .

à vid or bended bn end on _—

: Essai-sur-le-Rougisme.
On à trop séparé jusqu'à

‘; gent, In politique de 1a Religion,
Quelques écrivains, qui n’étaient
que théologiens, n'ont pns conal-

mis — caippdgiren-enc0 1 ATÉ In socié6roligieuso dana ses
rapports avcc In société politique :

, d’autres écrivains qui n’étaiont pns
même politiques, ont considéré la
sociétépolitique snns gneus rapport

8 © - atealn société roligieilre, Quand on
,.. trata do In society (civile, qui est la

…réunion de In société politique et do
"25IN Boclété religiéuse, il faut, sous

A « ipo ! « pelno de s'égnrer, considérer 14 soe
Sy Te 1 rats 2 a Ol6té politique sous le point de vuc

don religion, ot la société .roli-
; feuse sous lé point de yuo di gou-
-Yérnemont; traîter, polé binét dire,
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ue wT “Wepolitique en 4h ologien, of 1a
aH Ai wh lon en politique... +...

EODrBayasn,ThisdhBoy)
peta unk wl s

4° Wir Ch ndsen PEINE Li HSE Ln

7Goboitfié-apofa1 aélilpiston. tolbie
JPasséentre(Hs [Es 7étésMo TEsdoibie
“HayatponeBieRivedainsohlelands,gui
ési celle-ci : * L’aliénation-toiale.:dechaque
Asagoléaver lus sesdrojts, àtonte.lncom.

imüänanté.”.: C’est. Gxidemment,cequ?il-veut
faire. entendre. quand ildif: ‘Chacun :de
«nôusi met- en (commun: sa Personne et toute
tah' puissance sous lu:suprême direction de la

PR Het mou

volonté générale, ‘et nous rocevons én-borps'
+ éhagde ‘membre“comme pattie indivisible

"etleplus"Mmonsträeax"quePou'puisso' iin.“Birhoan die1dijon d'au
- ser eomplétement etentièrementoutMPlaquetolalin.

metdeplüsà PElal, de fixer“laseroyance‘pu2

et  
1

  
laicroyar lique, et il oblige, lo sujet
dy donnerson entier”pssentiment,»puisque.
+yGhacun,pout- soidemanden.dé :quel:droitjl-
viendraitréclamer contre les actes d'unpou-

A _, Et c’estGyi71**(f)"
Ousséai Fôtend.quanidtj1#*"{#) Title"voirqu’ilaJui

-même, établi.

5emuspageB

whe to

hoinmes.
terme premier, direet de la volonté de Dieu, |
c’est In société: le pouvoir n’a été vou-|tience, ‘les événements se chargeront pour
lu de Dieu que d’une manière secondaire, nous de la preuve.
commelien de l’unité sociale. Nous voyons | nature, qu'on nous a imposée,produira aussi

Québec, mais encore dans tout le Bas-Canada,a ici une préexistence sinon de luit, au moins | des fruits contre naturo : sans être prophète,:
porte: des fruits que ne pourri fidtrir la main glacée |de raison, qui nous condait naturellement à
dù conservatisme. L’histoife est là pour nous dire |:

‘Autour:‘Of, Gé'prititipe"-est7lo-plus 16rkblo®

jet à c pro"

phic.
ve pel al Ye

lesdogmesdo.

la suciété temporelle, le pouvoir n'arrive de
Dieu à l’homme que par l’entremise des

Dans le plan de eo monde, le
 

chercher dans la société la source du pou-
voir. La société à dû naître de Dieû avec
tout ce qui Gtnit nécessaire à son, existénee,
portant, par conséquent, en elle ce premier
élément te toute existénce sociale, qe nous
avons reconni ne pouvoir venir que dé Dicu,
lo souveraineté. La souvérainoté est doncun
principe de vie divine, que la socitté trouve
dansson sein et qu’elle réalise en instituant
le pouvoir.” (1) Or cette manière d’expli-
quer Porigine du pouvoir ost bien diftérente,
come on le voit du systbme de Rousseau :
loin d’attribuer la souveraineté du peuple,
elle ne fait nu contraire ‘du peuple qu’un
moyen dont Dieu sé sert.“ Le ‘peuple,dit
M. Peyronnet, n’est donc pas le maître ; le
rincipe de la souveranité ‘qui s’exerce sur
ui est donc hors de lui. Le peuple n’étant
pas le maître, ni de n’être pas’ gouvetné,ni
de l’être d’une certaine façon, quelle plus
forte preuve qu’il n’cst’pas souverain?” |

Il y a donc deux choses dans la souverai-
neté, sn source et son exercice. Sa source
est en Dieu; son exercica,.où est-il possible
our le peuple, sinon dans la révolutionou
’insurrection. “ Hors des soulèvementspo-
pulaires,dit Rattier, hors de la révolte, qu’au-
cun.homme sensé.n’a jamais considéré com-

‘bn ne peut en attendre autre chose, car telle

dire,

si est élue par le peuple. .
Dans la constitution d’Angleterre sur la-

quelle on à voulu modelerla nôtre, la seale
chambre des Communes, ou chambre basse
est nommée par le peuple ; et rien n’est plus
naturel car le but principal de la grande
charte anglaise, c’est de combiner, intime-
ment ensemble l’autorité du roi, de la no-
blesse et du peuple, afin que l’une nepuisse
en aucune manière opprimer l’autre, ni
empiéter sur ges droits. Or ce sage Équi-
libre des pouvoirs, dont la première idée
a été donnée par l’Eglise elle-même et réa-
liste d’abord dans son sein, a élé rompu
dans notre constitution, qu’on a prétendu
cependant être semblable À colle de l’Angle-
terre : on voit donc qu’elle en differt sous nn
rapport bien essentiel. Les rouges, en réussis- |
sant à obtenir cette mesure, ont donc établi
la souverdineté du peuple abtant que le
aproportait l'espèce de gouvernement sous
lequel ils se trouvaient ; ils l’ont établi en
dépit de toutes les honnêtes gens, en contra- !
diction avec tous ceux pensent juste, contre |
l’esprit de tous les bons principes. |
ipeut en avoir qui doutent de la vérité

de ces réflexions ; mais qu’ils prennent pa-

 
Cette institution contre

cause tel effet, d’après les plus simples no-
tions de la logique. Peut-être même ne
serait-ce pasdépasser lus bornes d'hne ‘pru-
dencé ct d’üne expérience ordinaires que de

ç v’on’ pourrait trouver ici, la raison de:
la difficulté avec laquelle notre machine
gouvernementale semble fonctionner et des |
fréquentes crises qui'n’ont cessé de l’assail-
lir depuis quelques années. Mais ainsi est
fait l’homme, il ne sait,jamais prévoir son
malheur, ct ne punse à l’éviter que Porsqu’il
en a été accablé. Et l’on voit par l’histoire
que lorsqu’une nation est’ près d’être plon-
gée dans des désastres affreux, l’infortune
qui la menace, avance régulièrement et
d’ane manière que les penseurs n’ont
pas munqué d'observer: on s'efforce d’a-
bord de séparer l’Eglise et l’Etdt, puis
après avoirétabli la souveraineté du peuple,
principe qui découle évidemment du protes-
tantisme, on se hâte de violer le droit de
propriété, «’abord en arrachant à l’Eglise
ses possessions, puis aux grands propriétai-
res, puis enfin à tous ceux qui portent quel-
que ombrage. C’est la marche invariable
qu’on a suivi en Prusse, en -Angleterro, on
Espagne, en Portugal, dans tous ces pays

 

 me un moyen de gouvernement, le peuple

Cest. ‘rieinterru lion,plus on moins’ jrb-
Jongéede ln’ société. ‘’Plüs ‘anerévolution:
est. complèle, radicale, plus.là situütion nou-
velle qu’elle a produite, s’éloigne de l’état
social, où: tout, est réglé primitivement,pour.
egrapproche.de l’ôtat de nature .où;rien ne
l’est encore ; de sorte que:s’il était possible
que toutes les. lois sans exception fussent:
‘'nbolies, ot toub les pouvoirs suspendus,‘ à
l’instant même le peuple rentrerait dans:1?é-
tafsauvage.”Et cette multitude ainsi‘con-
“ sidérée. ost'bienindépendante; ‘ajouté M.
« Frdy8inopsimais'ellen’estpas souveraine-
“‘cnt’à quicétté miultitäde d-t-elleld'droitide
“a mmapder 23 personne. ; Quilüicat:te u
std’obéit persornc. C'est-à-direqu’ayant
ronversé l’ordre établi, elle a détruit,elle-
méme le prinaipa.du.pouvoirof la saison de
Pobéissange, * Ainsi done,continue,Rattier,
Ja souveraineté du:peuple ‘ne;B’exerce et,ne-
'peut-s’exercer;que hors+de:;Ja société;et ja-

de toutordre,de toute hiérarchie. cohstituéo,
Jotoutpodvoit régulier.Ekiodré' ano” fois
Jd'grande101 séviale(Id'Ibisüprôme des'fia-
tons,c’estla sabordinat}on bf

la

der
La squycraingle:dype
un, prinoipe de société ;
tradi(8) Su ut, Holi
Dé tout ceciyifonpeutco
BEBE gi el 2 3d ald Sn ab AF anaooh

sdcouFlTGR.

Holendst dod
C'est tout’ le. . 

Phil NN 2
WATE uh 4

n’a-ni action,ni puissance ; car-Aussitôt que-
l’ordre règne, le peuple est gouverné; ordre,|
subordination, gouvernement “sontsynony-!'
‘mes, fhhis ‘qt’est de qu’une ‘insurreétiën ?

‘Mais sur/la hociâté-môme;- c’est l'exclüsion'ktuér la-li - Alai A 9 Ç
SA a . “Muér la-libérié dé la’ presse: orp-je n’entends
de“toüté'svoïété;"arco- què c’ost:lexélasion! tnt he p pd ;

lsdépinge|
Caps| softne.qui, paraissaii, connaître 168premières
cap- ehêtre:an gourant,des, seconds,j a

EE Aisi 4
palore,, quiaitrl-

3 2eo

 qu’on voit aflaiblis par la discarde et les
troubles intérieurs. -

crests.nseurrndB.BELLBERYILLE,

= vet on. 2 Tala Le

;…  LauLiberte-duPoing. .
Vendredli-dérnier, je fesais’ paraître dans

POrdre, stirles affaires munidipales; tn ar-
ficle: dang'loquel jé“digas: ŸSi M. Mar-
“ chand étaitencoresensibleaux sentiments
“ de l’honneur,et. du deyoir,nous lui, dirjons
4 qu’il,ne s’cst conduit,eri toute cette affaire,
“ini en gentilhomme,;ni en bon citoyen.”
M. Marchand s’est chargé, pour la seconde
fois, de-nous montrer qu’il'-n’était.ni gentil-
homme nisbon citoyen ; ou plutdt;il a voulu.
-Hoûs ‘prouver, à sa manière, qu’il’ était’ et
geisilhomme et-bon citäyeh.."Pour celà,“M.
faïohand s’est repost'surlé'bräsde sonfils,

jeùne homiede vitigt ‘tiris“il' y'à Pixis.
Nouvel Eitolle,def individdue jefea
‘najggaisnido, om,Hidg, Vie, ‘ast vemme
trouver à mor hôtel;et; sans  plüs derfaçon,
a commencé à,revendiquer l’hopneur de son’
père à.coups-de poings. ,
C'était la libart6' du~poing-qui- voulait

; 4 SW;Loh aw

"niecomprends cetteliberté:nôvvelle--venue.
parmi notfs"etétratigère'däins labonne sobi-
6lè”AdToyor patetmel,jamaisOnem'aen-
seignlesreg EE A PORTESEC PSC PIE

rgamin., Mefrouvasfohprésciged'hiño pèr-

; +prisIa
fuite, tout natutelloment! «Gat,-onle: sait,il,
byt des-‘personnes «auxquelles: :ou. ne,peut

sogle touche cessortes: desgi iers; «Cest
tue   

re qui n’a jamais existé, pi| la.p
s plus bérbäres, qui” né nobs |{A

mis faute de place. Quolques remarques
sur nos affaires municipales sant aussi re-

r"rlnous.féliciterons Mr. leCapt..Cauyrette.de.la .posis.

lès"de 1d'boxe nilestodd du

toucher-bans.:se salir:lessmains! =»La-police.

 

aux muing de la policesC'est un fait divers
Pa X. Sw
ET 1 fag

der moi,je h’a s parlé deM
9 a ,la, s’il pa pas ee Pinstrament
e M. Marchand, père. C’est la:vengeance

dés frères Coîtes ! PETRCI
ous allez, sans doute, lecteurs, me repro-

cher de n'avoir pas le poing aussi fort que
laplume et de craindre plus un boxeur dans
1a tub qu’un jouteur dans le journalisme.
Bah! ce n’est pas la même chose, et des
oûts, vous le savez, on ne dispute pas, dit

{le vieil, adage. _Thémistoole disait à ‘son
adversaire : “
ditau fils de son
fuis ! ” ; : !

D'ailleurs, pour excuser ma fuite, je pour-
rais ouvrir l'histoire depuis Abel qui foyait
‘levant Caïn jusqu’à moi qui ai fui devant
Marchand ; à chaque page, je trouverais des
faits plus que justificatifs: dans l’antiquité
et dans les temps modernes, une masse d'il-
lustres exemples prêchent en ma faveur.
Horace fayait devant l’ennemi”’ét racontait
en, vers aimables les frayeurs du combat.
Papincau, dit-on, fuyait l’habit’ rouge de
l’Angleterre, et il est adoré de ses amis !

Si encore Marchand, fils, vonlant ven-
ger, en brave, l’honneur de son brave père,
m'avait envoyé un cartel, passe. Je me
serais moqué de lui et de son cartel ; il au-
rait échappé à la police. Mais, non : c’est
le poing avec lui qui fait l’honneur, c’est le
poing qui fait le bon citoyen,c’est le poing
qui fait le héros.......... delaruc! Je
vous le demande : M. Marchand, père, est-il
plus gentilhomme, meilleur citoyen aujoûr-
d’hui que son fils a joué du poiug, qu’il était
gentilhomme ct bon citoyen lorsque Mar-
chand, fils, était paisiblement occupé à ran-
ger ses marchandises ?

Badinage à part, nous enrégistrons ce fait
comme un acte de démoralisation publique.
La belle chose qu’un homme qui se fait pu-
giliste dans une ville civilisée ! Mais, nous
vous avertissons,Messicurs : rien ne nous (era
dévier de notre ligne de conduite, ni vos allu-
sions, ni vos menaces, ni vos poings. Vos
poings nous les méprisons ct les évitons;
mais lu vérité sur votre conduite publique,
vous ne l’éviterez pas, je vous donne ma pa-
role de “ gentilhomme et de bon citoyen.”

CrnrizLE BoucHEn.

père :“ Frappe, mais je

—pmesort

Nouvelles et Faits Divers.

 

Plusieurs articles el correspondances re-

mises.

Les membres de l’Union , Catholique gont
priés de se réunir à l’Institut-Canadien Fran-
gais à 7} heures précises, vendredi matin,
4 courant, pour'de là se rendre, avec-ban-

nièree entête, au lieu de réunion générale.
“+ Par ordre,

: D. H. SexEcay,
Sce. U. C.

Les membres de l'Institut-Canadien-Fran-
Çais son! priés de se réunir à 74 heurespré-
cises dans leur salle ordinaire, vendredi ma-
tin, 24 courant, pour de là se rendre avec
bannières et drapeaux surle lieu de réunion
général, me McGill.

Par ordre,
L. J. B. Beausien,

S.C. I. C. I.

—Nous avons eu dernièrement occasion de faire
par nous même “l'expérience d’un voyage dans le
Columbia ; nous ‘pouvons donc en parler avec con-
naissance de cause. Sans vouloir le moins du monde
déprécier ses digues rivaux, nous dirons que nous
avons rencontré sur ce bateau-à-vapeur tout le com-
fort, l’élégance, la politesse et les égards possibles.
Sa vitesse est regardée par les voyageurs comme
très grande ; ses conditions de nouveauté rassurent
encore davantage le timide contre la crointe d’unc
explosion. ‘Sonpilote est ‘très expérimenté : nous |
n’avons qu’à le nommer, Mr.Isaïe Beuvdrÿ.‘

Si, des motifs de tranquilité, nous allons plus loin ;

tion honorable qu’il s’est acquise pär son habileté, sa
capacité et énergie. Tous se-louent de son urba-
nit6 et de ses manidres. |.
Mr. Michel Perrault,premierSteward oumaitre

de salon,est infatigable pour procurer aux passagers
toutes les commodités et le comfort désirables. - I
est partout et toujours attentifà vos désirs. - Par
son expérience, les services qu’il -rend,:au public
voyageur depuis longtemps, Mes Pérrault s’est fait
connaître et estimer de tous. Sonnom seul estune
recommandation pour leyaisgeau qui.l’emploie.
Le boursier, purser, Mr.l,xmontagne ne, le cède

en rien auxautres:chefs. 2 LL2 à
«Bref; nous souhaitons à nos. lecteurs, queleur
bonne étoile|çur fasse faireun,voyage sur le Colum-
‘bia, afin qu'ils s'assurent par:éux-mômes de la per-
fectiondecobatiment.qu .fuit tant d'honneur à
.notre:entreprenant concitoyen Mr.LipnisPerrault.
Ld tt Lt 8 Loud

der Da dt

Hé us LE Lh

"Nouslisonsding 1&Paygs, ©» EL
_ Les journauxes:lax“ séctionsdelà"province:
outtous ‘apnoñèé, d'apréshôûs, là retraite” de M.
Gliaïles Daoust delà rédactionduPayetfait des
EN ME of LU 5: gf NX ER 3
yeuxpour que notrenies: callborAtéür, féussisse

danssacarpiee” C000 0 TT Aa WEA 725. su

= Tous lesjournauxdesewssections delaPio-
vince wont pas,tousannoncé la.retraitede- M.
Daoistde la rédaction du «Pays;ayy, pus,
Jinu de s'éloaner decette phrase ronflänte, quandon.
sait.que M. Chevalierreste seul aitPays,"el,que’
M.Chevalior stdramgtisenr de,gonmétier,,.
~Nous-faisons:bien sinoèrement :des_…vœux,pour, le
succès de:M. -Daokst..dans sa carrière :profession-.
nelle et des:vœux- pour son :bonbeur et. celnijdesa.

'| famille : qd’il veuille bien «croire,que

-

les, luttes de,
principes et’d’ôpinians que nous avonssues ensemble,

 

   

Frappe, maïs écoute.*—Fat|

journée est magnifique.
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Jo Tig 00% GERae

res       

 

   
Vy

—Le-Panorama qui a attiré la foul, 1.
dernière sera encore exhibé durant — ;
actuelle. II est digne d’être vu, A
, Chaque soir des (amilles entiéres re
s'en relireut émerveillées. . C’est 7 Tendent |,
spectacle de la vie du Dr. Kane. AUX C0 efe, k
ques est des plus émouvants, La pedoes rey,
tableaux est vraiment supérieur et mérit ure ¢
tion àpart. Comme amusement, compo Une
curiosité, comme motif d'instruction to objet 4,
mandons de nouveau le Panorama §, Us treqy,
Qu'ils se hâtent. Co os lectem,

 

tem,
"my,

—Nous empruntons au Pa | .
dépbebis dé 1ARgle-Sago,|--Tduclion de
—Le bateau traversier du Grand *

d’une Calliope ou musique à vapeur. Feone ;
ses traverses, il prélude par quelque
moirs rauques.

st Duy,

; Cune
« ary plus m

> t . ‘ J > na

—Le temps était magnifique dimanche :
était couvert,et la pluie a tombé en petite quant }: it,

—C’est demain qu’s lieu à Terreb
lion de la St. Jena-Baptiste. onne la cel,

Le programme 4,,

 

NAISSANCE.
Le 17 du courant, à la Côte des

Me, O. À. Rochon, une fille,

te

Neiges, la Dame …
 

 

Mardi, le 14 d ant i Tan:ardi, le u courant, l'Eglise St
Grandeur Monseigneur E. J. Horan, Begunee
assisté des, Révérends Messires Konneau €
sieur Jean-Docile Broussenn, Propriétaire
Canada, à Mademoiseile Mary-Martha Dow
William Downes, écuyer, Grand Connétab
l'’Evêque de Kingston.
MRC"MERARENAOS”

] para
gite,

! Clarke, Mas.
du ¢ ‘ourpipy 4
nes, fille defo
le, et cousine à

EL
DECES,

Le 15 du courant, à Montréal, Allan )
d’un coup d'apoplexie. MacDonnell,

ANNONCES NOUVELLES,

ASSOCIATION ST, JEAN-BAPTISTE
DE MONTREAL.

Programme de la Process
gr DU 24 JUIN 1859, Ocession

DRAPEAUX FRANCAIS ET BRERANN;
LES ELEVES DES ECOLES CHRETIRNNRs

Quatre de Front, Bannières et Drapeaux

LES POMPIERS CANADIENS,
Bannières et Drapeaux,

LA SOCIÉTÉ DES MENUISIERS,
Avec Bannières et Drapeaux,

LA SOCIÉTÉ SAINT-ANTOINE.
Aavee Bannières Drapeaux.

LA SUCIETE SAINT-FRANÇOIS-X AVIER,
Avec Bannière et Drapeaux.

——

L'UNION SAINT-JOSBPH,
Avec Musique Bannières et Drapeaux.

LA SOCIÉTÉ SAINT-MIOHEL.
Avec Bannières et Drapeaux.

LA SOCIÉTÉ DE TEMPERANOE.
Avec Musique Baunières et Drapeaux.

SEOTION ST. JOSEPH ETSECTION ST. JAGQIR
LES BLRVES DE LA MAITRISE DE ST. Plies

Avec Bannières.

. LES ELEYES DE L’EGOLE NORMALE.
i Avec Bannières,

 

 

 

 

 

 

CORPS DE MUSIQUE DE L'ASSOCIATION,

BANNIBRE PRINOIPALE.

ASSOCIATION ST.JEAN-BAPTISTE
Par Sgcdon deux front, Section-St. Antoine, Sect

' St. Laurent et Seetion Ste. Maric,

L'ASSOOIATION : DES BOUCHERS OANADIENY
Avec Bannières.

LES ÉLRVESDES OOLLEGES DESte. MARIE ET DI
pe MONTREAL

Avec Musique et Drapenux.

L'INSTITUT CANADIEN - FRANCAIS
Ayec Musique Banniéres et Drapeau.

- … L'UNION CATHOLIQUE
. Avec Drapeau,

 

 

BANTBRE DU UOMMBROE.

SECTIONS DE LA VILLE,
oHA Pg i —— or BE TTS

LES OFFICIERS DE MILICE.

" LE COMITE DE REGIF.
. Deux de front.

LES OFFIOIERS DE L'ASSOCIATION.

LES PRECEPTEURS, LES MEDECINS, LES SRC
(9©IJATRESFT LES TBESORIRES. |.

LES VIOES-PRESIDENTS-

LES CHAPELAINS.

L'EX-PRESIDENT. LE PRESIDENT. LE MAIRES

LES PETITS PERSONNAGES DE M. GHADIFOU-

La Procession se formera. . ;
place duMarché à Foi(Place du Onsior.) Le dép
ge fera à 84 précises, La Procession détilern par s ”

St. Antoine jusqu'à la Rue Lamontagne, descenders

ceite Rue jusqu'à la Rue St. Joseph, et

2 tra Ve

 

cae ge —

à 7} A. M. précises, sur|

continuers paf

|setto Ryo ot Ja Ruo Notre-Dame jusqu'à l'Eglise Per
sialo.“| * Après‘le service’ divin, la Procession se romettra‘à

‘marche dans.le m@me. ordre, por InRuo-Notre-Dameor

qua 1a RueSt. Bencosto par cetteRue ju:qu il

Ince Viger oir ln. Procession se dispersern. .

ousles Officie de PASSOOIATION sont partieulé”

rement‘priéu'de'se‘rendre’ à l'heurefixée à Ia pe

: Pompe, Marché à Foln pour yprendre leurs insigoc

uvais temps (qu rocess

“forts po motte oint d’obstacleà In célébration
Messe, nlérsles'Olfclors do' l’Agsoclation voudron
‘wo rendés'à 9'hotlitis dant les Salles du
‘rondre/lours insignes.
Jat f i ;

de là

SE (Jom-Qrdonna!
#

or
ITst .    

1. 1,0

rar
+ COLLEGE DE-L'ASSOMPTION
"Gls BRANENS du(00LLEGEBE1
eeBradsJUTUBET prschain ;
fétailé’deralor de'ces.jouts.:-: : w’ont-jamaisdétruit les bons soureniraque souscon,

servons des relations privées quetous :avons! eyes,  J poutiioiai min le:sisdié Mavohand, fils;9
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FSNORAMA 1342 |
INSTITU DES ARTISANS.

 

LE Dn. qu
Barupesss “racieuse jesté, la Reine Victoria,

tesse Royale le Princo Albert, 1a Priucesse Royale,
SoAlesseROXen, ct Lady Franklin, à da Gallerie
le te d'Illuscration, 14 Rue Régaute,Londres wt recon.

Ror les critiques Américains et uropéens comme
nue POF des plus grandes roductions de l'art qui fut
étant une isir de présenter au punlic ses NUU-

ELLES8VESARCTIQUES, qui surpassent de benn-
coup l'originhl,ENTATION COLOSSALE par le Da.
LAREPRESENTAT! AROTIQUES du Dr. KANE,

BE ud un Voyage complet de Now-Y ork aux Régions
cop uno peinture vivante des aventures périlleuses,
G ontes merveilleuses, et phénomene singatier dont

Kane et ses braves compagnons ont’ été témoins,
te Dr. 4 leur fameuse expédition à la recherche de Sir
adsranklin ; point le célèbre Artiste Américain
doEe Eer., e Peintures rt Baquises fournies par le

Dr, Kane. y fait partie de la dernière oxpédi-
M. T. HICKEY, quis bon (tachement oron

tiondu De, Kane et qui par son a
“rateur s'est acquis une réputation enviable,

nnchaque soir en costume Ksquimaux.

Plusiours des plus intéressantes reliques de cette mé-

pdition seront monttées ; entrantres

LE CELEBRE CHIEN ESQUIMAUX DU Dr. KANE,

ETAH fils de * RHINA et TOODIA, "COSTUMESARC-
LAURS, MEDAILLES présentées par Ia Reine Victoria
; $ T. HICKEY, BATEAUX d'ESQUIMAUX où

à

AYACK, DENTS DE BALEINES et DÉFENSES DE

vACHES MARINES etc. ete. | + de Sa.

Exhibition chaque soir à HUIT heures ; Mercre

medi après-midi à TROIS houres.

Billets : 25 cents ; Eofants : w cents.
. C. LARUE, Agent.

41 juin ol

GRANDE FETECHAMPETRE
LA ST. JEAN-BAPTISTE

ARDIN GUILBAULTJ Jil ALL
OÙ se feru le plus grand PIC-NIC qui ait jamals en lieu

dal.
i VENDREDI 24 JULN courant, jour de la St. JEAN-

BAPTISTE, sora célébré par dea Dauses Champêtres,

Concert-Promenade et benucoup d'autres amusements que

Yon se procurcra pour l'occasion. L'Etablissemeut est

dans sa plus grand beanté, et lon y fait des préparatifs

ui ne lnisseront rien à désirer aux visiteurs ce jour là, en

“> tuxdosmeltio iques sout engagécs, l’une poorDeux des meilleures musiques 5 5,

CONCERT, l’autre pour QUADRILLES.
Les rafraichissements seront fournis par M. A, Roland.

entré 18, 3d, enfants moitié prix.
Prix d'entré 1e a 1E. GUILBAULT.
18 juin. _

LA SALLEST. JEAN-BAPTISTE.

A LOUER,
POUR CONCERTS, PANORAMAS, EXPOSITIONS,

LECTURES ct autres Réunious de ce genre, lu Grande
SALLE de INSTITUT CANADIEN-FRANGAIS, Petite
Rue St, Jacques, No, 11,$connue sous le nom de

SALLE ST. JEAN-BAPTISTE,
Pour les conditions s’adresser au Gardien de l'Institut

ou au Trésorier M. R. Trudeau, Rue St. Paul.
31 juin.

Société St. Jean-Baptiste.
UN DINER NATIONAL sous lo Patronage do l’Asso-

ciation ST. JEAN-BAPTISTE, aura lieu LUNDI le 37
JUIN courant à 7 heures P. M, à l'HÔTEL DONEGANA.

Los Listes de Souscription sont déposées chez J. Lr
Beaudry, Ecr, MM. Fabre et Gravel, J. B. Rolland, écr.
à l'Institut Canadien-Français, à l'Institut-Canadien et
à l'Hôtel Donegaca.
2 juin.

UN CRAND
CONCERT-PROMENADE,

Pour venir en nide à l'Erection d'un Monument aux
VIOTIMES de 1837-38. Sera douné VENDREDIle 24
JUIN courant, Jour de In ST. JEAN-BAPTISTE, dans
In Grande Salle du MARCHE BONSEOCOURS, sous ln
Direction du Comité chargé do l'Erection de ce Monu-
ment.
La Musique, composée de morceaux choisis, sera

exécutée pur un superbe orchestre sous la direction de
Mr, Prince, ot le Chant, par des Amateurs qui oot bion
voulu prêter leur concours pour l'occasion,
M. Lavallée présidera au Piano. Uno Bande do Qua-

drille y assistern. Les rafraîchissements seront fournis par
M. Anthony, à des prix modérés. Les portes seront ou-
vertes à 7 heures. Lo Fauteuil sera occupé à 8 heures
précises. L'on peut se procurer des Billets chez les
Libraires et à la Porte de la Salle.

PRIX D’ENTREE 30 Sous. .
Pourplus amplos détails, voir lés Programmes.
21 juin. . 61

PAPETERIES|PAPETERIES!
ANGUS & LOGAN,
(Le premier, de 1a Maison A. Buntin & Oie.)

IMPORTATEURS

PAPETERIES,
No. 206, RUE ST. PAUL, Montreal.

Wis informent respectueusement lo public qu’ils ont loué
ces tommodes bâtisses ot ont maintenant en mains un AS-

SORTIMENTRTENDU, FT BLEN-ASSORTIDE |-
Panier à. Ecrire, | 11 tes

Papierà Imprimer et de la
Papeterie en Général, 0
AUX PLUS BAS PRIX DU MARCHÉ.
Les marchandises ci-dessus ont été choisies avec soin

par M. Angus, en Europe, ce printemps. ve
Toutes grandeurs et qualités de papierpourimprimer

et envelopper, faitos à ordre. cw +
On aura uno attontion particulière pour lesordres

venant par la malle, : rRqu.

Gl
 

 

el.
 

 

  

Nous offriro to 1eNouveau”- playeal GdCHAPEAUCRINOLINE, |GUILBAULT & JANOTTB,
APEAU C : To RELIEFURS

aulEidol,JamwapaterTeoe EL‘dèsinesSt.-Vincontet St.-Amable, u, public. ‘| Vei"dés’Itnes Sf.-Y incent eù Ste-Prix -= - $100 wo,yoUT 5 i 0, ATKINSON & Om.

"+ Baseigno dn Rouge, Blanc et Bleu,
297, Rue Notre-Dame.31 juin, Soeus “do

Ce SATOE >

ET à vendre AUJOURD'HUI, VENDREDI, chez les
Libraires ot au Burcau des Laäitäurs-Imprimeurs.

VIE-DE ST. JEAN-BAPTISTE, - :
lrécurseurdu, Seigneur et Patray du,peuple Canadien;suforme de”Néuvaine,” pôurservir" de-‘préparation à la

Saale,

kyoad AALERRIxNGURTIMCLABLANTEmn, EESel Gabelel.

a
:

a

    

ein do snocés onBBALE, après un prickJie sous le pateos |

“je avril.

ESae magn

- GARAULT & RIVARD
8HAOui10,, AVOCATS, -

No. 85, Rue St. Vincent.
: aa}

LIGNE D'OPPOSITION
POUR QUÉBEC.

LR Nontean Vapeur de première claxse

en

21 juin.

 

CAPT. L. COUVRETE. ’
A Commencé ses voyages réguliers à Quétec, arrêtant

Aux Porta intermédiaires.

Laissant Montréal ir, Repartant de Québec pour
Québec por Montréal ¢

Tous ley Mardis Tous les Lundis
Jeudia, Mercredis,
Samed . Vendredis,

Adheures P.M. | A 4 henres P. M.
Oe Vapeur n'est surpassé en Rlégance

Sureté et Vitesse. pos gene,
Pour le Feet ot Passage s'adreaser à Bord.

LOUIS PERRAULT.
7 juin. 51

NOUVEAU MACASIN
d’Epiceries,

LES Soussignés étant entrés en Société sous les nom
et raison de CHARLEBOIS & SHARPE,informent leurs
amis ct le public qu'ils ont ouvert un

MAGASIN D'ÉPICERIES,
Au No, 204, RUE NOTRE-DAME, dans le Magasia ci-
devant occupé par W. O. Brysun, Jr, où ils feront le
commerce d'Epicories en Gros ct en Détail, et en tenant
constamment en mains tn grand nasortiment Nouveau et
varié d'Epiceries de tonte espèce, espèrent mériter une
part du patronage et support pablic.
Le patronage des familles particulièrement sollicité.
Les ordres seront promptement remplis, et ies Mar:

chandises expédiées sans délai dans toutes les parties de
a ville.

Comfort,

 

CHARLFROIS & SHARPE.
W. A, Charlebuis, §
J. L. Sharpe, y

Montréal, 31 mai 1859,

“AVIS AUCOMMERCE,
MR. A. ALLOUARD,

Commissionnaire en Marchandises,

3, RUEPAVEE ST. ANDRE, A PARIS,
À L'HONNEUR de prévenir MM. les Négocians qu'il

se charge de l'Achat ct Expédition de toute espèce de
MARCHANDISES, dont les demaudes lui sont adressées.

Ses Rapports continucls et directs avec les premières
Fabriques ct les Ouvriers Fabricans EN CHAMBRE
le mettent à méme d'offrir à ses Clients des avantages
réels et notables, en leur procurant les produits de

PREMIERE MAIN.
Toute Marchandise, achetéo par son entremise, est

Facturée par lui À PRIX NET, moyennant une Com-
wiasion fixe.

S'ADRESSEK PUUR LES RÉFÉRENCES,
A Paris, à NM. TENRÉ, FILS sr Om., Banquiers,

-13, RUE LAFITTE.
À Montréal, à MM, J. B- ROLLAND & FILS. Libraires.

e—55

 

“ CORRESPONDAITS :

A Montréal, Canada,  : 1A Londres.
Québec. St Péter:Lourg.
Mexico. ! Trieste,
Vera Oruz. *  Livourne.
Nouvelle-Orléuns. Toutes les principales

Villes de France.
de-—55

COMPAGNIES D’ASSURANCE
NEW-YORK

CONTRE LE FEU.
THE MERCANTILE, 65, Wall Street.
THE HANOVER.45, wu
THE HOPZ,33,

Représentant un Capital comptant de plus de

$6000,000.
Le tout est soigneusementinvesti sur des Bons de la Oité

do New-York et antresparts.

LE Soussigné, Agent pour le Bas-Oanada de ces Com-
pagnies de premières classe, est prêt à livrer des POLI-
CES sur toutes classes de BATISSES,MARCHANDISES,
BATEAUX-A-VAPEUR et VAISSEAUX à des conditions
aussi réduites que toute autre Compagnie

Lesipertes seront promptement ot libéralement arran-
gées.

AUSTIN CUVILLIER,
Agent,

Bureau, 38, rue St. Pierre.
h e—44

POELEST POELES!! POELES ! !!py : \
POELES AMERICAINS,

GRILLES ET FOURNAISES A AIR OHAUD
Magasin No. 277, Rue Notre-Dame, Montréal.
U. J. MARTINEAU,informe respectueusement le pu-

blic qu’ayant transporté son établissement nu No ci-des-
sus il prie les achoteurs de venir visiter le grand assorti -
ment de ses POELES AMERICAINS,GRILLES et FOUR-
NAISES A AIR OHAUD, qu'il peut recommander avec
confiance, étant les meilleurs et les moins coûteux qui
nient été introdult jusqu'ici en Canada.
Tous ceux qui se sont servis des Poèles à cuire qu'il &

importé, ont déclaré qu’ils étaient les plus parfaits et les
plus économiques,et il éprouve un vif plaisir à en référer
Aux nombreuses familles de Montréal qui en ont fait usa-

Paris, France, mai 1859.
 

“ “

 

ai appelle aussi l'attention surses FOURNAISES A
SRAUD so VENTILLANT et se Nettoyant D'ELLES

Il pout, grâce à sn longue expérience pratique, garantir
W'elles chauffont parfaitement les Maisons au moyen de

l'Air chaud. :
Fournaisea portatives, Poèles à Air chaud, Cheminée

do Ouisine garnio, assortie, etc.
Registres et Ventilateurs, suivant les plus nouveaux

dessins, à des prix modérés.
… PLOMBAGÉEde TOITURESde toutes sortes exécutés
dans Jo plis bref délai.

U.J, MARTINEAU.
Etameur, Plombier et Couvreur.

Jaduos ' 67
 

vw. ... . ER Fneg dela Librairie de
« "MM, JB, ROLLAND&FILS, MONTREAL.

ve debe . Ta 1 …
MM. GUILBAULT sr JANOTTE. exéoutent, sut com-

mando et duns le plas court délai, toute espèce de
RELIVRES, dansles derniors, goûts et aux prix les plus
modérés. Tis sont aussi pepcrys,LunMoullu à Régler le
Papier, et sont prôts à cotroprendre toute espèce d’ou-
vrage on ce ganre. : + :
juin 1860. ,

x
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ASSOCIATION D'ASSURANCE
0 o w bo

a’Angleterre.

Capital - - - - -«x £2,500,000 8tg.
TOUTE espèce d'affaires d'Assurauces cuutre le Fou

et sur la Vie à des Taux de Prime réduits.
Pertes réglées sans référer en angleterre,

W. I. REYNOLDS,

 

Directeur dans l'A. B. du N.
Bureau Principal an Oanada, beo—31

48, Rue St. F avier.
Montréal, 17 mai 1859.

AVIS
LES Soussignés donnent avis à leurs PRATIQUES et

amis qu'ils ont ouvert un Bureau an No. 61 Rue des com-
tnissaires, vis-à-vis le Bussin des Vapenrs de Québec, où
ils recovront des ordres ponr leurs RUNNE ALE, WHIS.

 

KEY &c.
THOMAS & WM. MOLSON & OIE.

31 mai de--35

MADAME VALE,
MODISTE,

De Ia Rue Regnt, Londres,
 

INFORME reapectu ‘usement les Dames de Montréal et
des environs qu’elle à ouvert ses

SALONS DE MODES, AU

"| No. 262, Rue Notre-Danie,
Où elle sera bicn aise de fournir aux Dames, qui voudront
la favoriser de leur patronage, tous les articles de In
ligne de son commerce ; ou trouvera aussi chez elle les
dernières Modes de Londres, Paris et New-York.

Montréal, 10 juin. ce-—58

FAULX! FAULX! FAULX!
MANUFACTURE DE MONTREAL.

1000 DOZ. des CÉLEBRES FAULX CANADIEN-
NES ÉTROITES de “Higgins” patrors de
“ Moore ot Bloud,“—Gurunties égales à
aucunes Faulx qui aient été importées en
Canada et à beaucoup meilleur marché. Un
discompte libéral alloué au Commerce.

A Vendre par
FROTHINGHAM & WORKMAN.

PELLES ET BECHLS.
DOZ. de PELLES et BECHES de “ Hig-
ging” Manufacture de Montréal, de

différentes qualités, garanties en tout égales
à celles ‘* d'Ames,” et de 15 à 20 pour cent à
mellleur marché.

À Voudre par
FROTHINGHAM & WORKMAN,

HACHES.
1000 DOZ. de HAOHES garanties de < Hig-

fins.”

À Vendre par
FROTHINGHANM & WORKMAN,

TARIERES.
MANUFACTUREES parla Compagnie de Tarières de

Montréal. Un assortiment complet toujours cn
imains.

100

 

 

A vendre par
FROTHINGHAM & WORKMAN.

CLOUS COUPES ET FICHES.
2000 QRTS. do grosscurs assorties de la Célèbre

Manufacture de lu Oôte St Paul. Aussi,

A Vendre par

 

Clous à River Brevetés de ¢ Dunn”.

FROTHINGHAM & WORKMAN.
 

 

TOLES.
2000 BOITESde.Tôles “* Swansea,” du Canada

1500 “ a “a Glamor, an," a

300 + “  # Hatlon) “
A Veudre par

FROTHINGHAM & WORKMAN.

FERBLANC.
BOITES de FERBLANU Coke IO et IX
1000 boîtes de meilleur Ferblanc Obarçoa], IC,
IX, IXX, DC, DX, DXX. >

A vendre par
FROTHINGHAM & WORKMAN.

FONTE EN BARRES.
TONNES, de Fonte No. 1, de “ Colness” et
“ Glengarnock” récemment arrivées,

A vendre par
FROTHINGHAM & WORKMAN.

Fer en Barre-et Feuillard.
TUNNESde Fer Ecossais, bien assorti de ‘’ Glas-

60

 

53
 

65 gow.”

50 Meilleur Fer raffiné de ‘ Bradley”
“ Bagnall” et autres.

1060 ‘“  Feren Feuilles Nos. assortios.
co  “ Fer à Cercles et Fæuillard.
100 " Plaques à Bouilluir de * Thorneycraft"q
15 a" “a a" “ Low Moore”

5 “* Meilleurs Rivets pour Chaudières.
A vendre par ;

FROTHINGHAM & WORKMAN.

ZINC ET ETAIN EN BLOC.
TONNES de ZINC Silesien,
1 «  d’ETAIN en Bloc.
A vendre par

FROTHINGHAM & WORKMAN.

CLOCHES D'EGLISES, DE MANUFACTURE
ET DE BATEAU A VAPEUR.

ANANT d'être recnes par le North-American une con-
VAllon de OLOUHES d'AOIER, un article. wipé-
rieur et à beaucoup meilleur marché que le
Otoche.

métal à

_… À vendre par

 

 

PERS

FROTHINGHAMWORKMAN.

Balances de Comptoir età Plateforme
; Brevetées de “ Fairbank.”

Nous sommes agents pour la vonte de’ ces Balances
Uéléhres ot en tenons toujours un assortiment

complet, Ao
FROTHINGHAM & WORKMAN.

“ Mèches Brevetées.  ,
OUR Miner à Sec on dans l'Esu, constammenten
mains et a vendre par | oo .

PHOTHINGHAM & WORKMAN,

 

 

 

Briques Brevetées de “Ford.”
5000 BRIQUESBrevetés, reçuos ex Minnesota

de Liverpool.
A vendre à bas prix, étant une consignation.

. FROTHINGHAM & WORKMAN,

  wou avTS ma

Chaines et Ancres.
MHAINES et ANORÈS célèbres de: !*Wocd#. dé gros:
C seurs assorties, otc, ete. 1 1 1.

A’vendre par
FROTHINGHAM& WORKMAN.

à . a. -
= : oy

4

puise los effets ci-dessus, les soussi Dés chair en
vente leur FONDS ordinaire si COMPLET ET SI:

BIENOHOISI de Quincaillerie, qui comprent,toute, es.
héco d'articles dans cette-ligne de commercèé,. acheté
aux conditions les plus avintageuses sur les marché:
anglais,: allemands ot américains, Les .
raisonnables; termes ord / 296016Rao.Gabriel,No,.;

30Eialyid')Hotel du Canada, |
AXTila ben edt * % - ; un $0

npPROTEIN& WOREMAN: ‘
8

sont tré
inaires de copaPi

PA

  
          CRs $e Ny .

Avenir ionDtoo.
« * * EFFETS NOUVEAUX, : -
NouvelEtablissement de Papeterie,

i=" No. 181, RUE NOTRE-DAME?

LB Soussigné informe respectucusement ses amis ot leo
public on général qu'il a augnienté son Loca! asses con-
sidérablement pour faire le COMMERCE de PAPETERIE
dans toutes ses branches, en

y

udjo‘gnant lo magasin
récerument occupé par Mlle. Mny, Modiste, sur la rue
St. Lambert. Ayant exposé réoe.oment en vente un
assortiment aussi complet que choisi de PAPETKRIE
GENERALE tiré des meilleurs Manufactures Anglaises
et Ecossaisez, il est aujourd'hui prêt à approvisionner les
Marchands, les Avocats et autr.s de papeterie de bureau
de première classe, de Grands-Livres, de Journaux de
Livres de Caisse, de Brocillons d'Enveloppes de toutes
les qualités : le tout 4 des prix excessivemeut bas.
Son assortiment comprendles Plumes de Gillot, Mitchell

et Lowe, et l'encre renommée de Todd ct Stephens, qu'il
tire des propres facteurs: de plus, une série d'encriers,
de Rouleaux, de Couteaux de Bureau etc, ete, etc, enfin
de tont ce dont on a besoin pour un bureau,
. Il appelle l’attention sur ses Pupftie de choix, Pupitres
à écrire, de voyage, nécesaires, albums en papier-
maché, Portefeuliles Calepins, Encriers de poche,
Portemonnaies, etc, ete. Le tout à des prix tres bas.

ll aura toujours en mains un assortiment complet de
livres d'Rcole en usage dans ln ville, outre des ahiers,
Ardolses, Orayons, etc, etc, ct autres hesains d'Ecole, u
des prix trèa réduits,

Les effets sont tous nouvenux et marqués
de manière à convenir à tous les acheteurs.
XF" Souvenez-vous qne ce Magasin est sur votre route,

anLien Io plus Central de Ir ville : entrez avant d'aller
ailleurs.

en chiffres ;

ALEX. MURRAY.
161, Rue Note Dame, et 20, Rue St. Lumbert.

Montréal, 24 Mai 1859. e--53

IMPORTATIONS RÉCENTES.

LE Buns regolt actuclicment par le CITY OF
QUEBRO de londres et offra en vente

Jambons de Westphalie,
YARMOUTH BLOATERS (POISSON)

Marinades et Sauces de CROSS & BLACKWELL, Olives
de France et d'Espagne, Assnisonnement de Muskroom
et de Noix : Jambous et Langue mis en pots : Chutney;
Shrimp ; Pate de Bloater et d’Anchovey ; Moutarde
Française, Moutarde Aromatisée de Soyer ; Truffes ;
Poudre Ourrie ; Gelée de Pied de Vean ; Rssoncea : Fss.
de Shrimpa: Ess. d'Huitres; Saveurs de Soyer: Crème à
Salade ; Pate Italienne ; Moutarde de Rix en flacons
d'une livre et d’une demie livre ; do de Coleman cn pots
de 2 et 4 lipres ; Gclatine de Cox ; Mermelude Ecosssise,
Fromage de Chedder, Northwilts et Cheshire, etc, etc.

— Aussi en Mains :—
Son assortiment orilinaire de choix et très étendu de

Vins Liqueurs, Porter, Ale, Thés, Cafés, Sucres, Fruits
et Epicerics générales,

ALEX. McGIBBON,
Epicier de Famille.

Rue Notre-Dame, coin de la Rue St. Gabriel

 

fois par semaine par EXPRESS de Portland ct en vente.
ALEX. McGIBBON.

Montréal, 27 mai. e--—54

UIF DB BŒUF tere QUALITÉ
Soda (Soda Ash)

Resine
Huile de Palmier

. Hulle de Noix de Coco,
A vendre par

NUAD & FRERES.
563 juin.

ARD MESS
BŒUF PRIME MESS
À vendre par

 

NOAD & FRERES.
3 juin. 56

K3" Merluches et autresPoissons fumés reçus trois

RSsenSBAAN© (reAbirs olen, ESRE

D. M. McPHHEASON,
Horloger, Bijoutier, Btc.,

No.189, RUE NOTRE-DAME.
TOY ‘description de Montres, Pendules, Boites Mu-

sicalog, Compas, Télescopes, Stérécacopes, Lunettes etInstramenis de mathématiques, ete, Réparés, Ajustéset Garanti,

Mr. D. M. MePherson envoie chercher LesPendules es
CCAM

les livre à domielle nai j
deMane chargy extra.
 ————

RILIVRES.

Histoire Populaire de la
R M. De 8t, Hilaire,

 

Guerre impériale
voLEOpar 1.20

. $cL'ancien régime et la révolution, par A. de Toe
queville, 1 vol in-13

Histoire de la Philoso
Paul Janet, 2 vola

-+001.00..0s.0000 +00... À}
bie Morale et politique, par
etTP oo 220

Caracieres et portraits littéraires du XVlo Socle,
par M. Léon Feugère, 2 vols in-8 ....... a... 52

Les Césars, par Cte, Frana de Champagny, $ vois
in-B 12.200000 ane ssccu000 DEPEAN 4.00

Avénement ou trone de 'Empereur Nicolas ler, pai .
le Baron De Korff, 1 vol 10-8..........0.... 00s 1.60

Lia Corse et son Avenir, par Jean de la Roeca,
1 Val Ia-Be.ccccucccsec sens s0u 000 sav s0000 1.50

Tablsau politique ot statistique de l'Empire Britan-
nique dans l'Inde, par le Général de Biernatierna,
1wol in-B........ 000000000000 0 sc... ver 2.00

Asle Mineure ot Syrie, par Mme la Princeses de Hel-
giojose, 1 vol in-8....... secsesscesPRE 160

Fn vente ches,
J. B. ROLLAND & FILS.

24 maj.

 

ATELIERS DE

‘arosserie du Village Longueuil,
bE

JOSEPH MERCIER.
TOUTESsortes de VOITURES d'ÉTÉ, sont Fabriqué: s

sur t’ommandes à l'Etablissement ci dessus.
Pour la Bennté, la Holidité et le Fiui des Ouvrages,

pour l'élégance des Patrons, la modicité des Prix et la
"ouctualité, le public est assuré qu'il aura tonte satiafac-
tion.
Le Patronage bienveillant du Pablio des Villes, de

Moutréa', de Longueuil et de toutes les Campag-es est
spécialement Invité sur ses magnifiqu a VOITURRS de
FAMILLE
XF Les réparations seront prompteront exécutées a

l'Atolier ci-dessus. Tona les articles sont garantis,
Aussi, le Soussigné espère-t-il que les commandes du

nombreux public qui le favorise vont lui ôtre agcordées
avec autant d'abondance que par le passé.

JOSEPH MERCIER.
—52

“HOTEL ST. LOUIS,
No. 57, Rue Notre-Dame.

MAGLOIRE LONGPRE.

Mr. le Propriétaire de HOTEL ST. LOUIS a l'honneur
d'informer le public de la Ville et de la Campagne, LES
VOYAJRURS SURTOUT, qu'il vient de terminer des
répurations extéricures et intérieures qui fut de l'Hôtel
ci-dessus un des plus beaux et des plus vastes établisse-
ments en ce geure à Montréal.

Les CHAMBRES sont très-propres, très nombreuses
et trés confortables.
La TABLE d'HÔTE cuntient ce qu'il y à de meilleur

sur les marchés et de mieux apprôté sous le rapport
culinaire,
Les Boissuns et Oigarres sont des plus fins et des plus

recherchés.
Les visiteurs aonb toujours certains d'être accueillis

avec politesse et prévenance,

 Longueuil, 20 mai 1859,

 

 

lots convenables aux achoteurs.
NOAD & FRERES.

56

 
3 juin.

UCRE BRILLANT de Muscovade
Melusses de Muscovade et TerréeIS

Foncé
Brandy de Martell, en quarts .
Vin Claret, en tonnes et caisses (St, Julien)
Thés, Twankay, Jenne Hyson, Gunpowder,

Impérial et Souchong
Pipes T. D. Cordages, etc.

NOAD & FRERES,

 

3 juin, __ ho —56

Le Jardin Botanique et Zoologique de
Guilbault,

EST maintenant OUVERT au PUBLIO pour la saison.

“FAITES ATTENTION,”
Pour une variété d'amuse
gmentation de OURIOSITÉS, ete, etc,

J. E. GUILBAULT,
Directeur,

14 juin. 59
 

AVIS.

faires Commerciales se font sous les nom et raison do

A. DUBORD & Cie.
je viens de faire de grandes améliorations à ma

MANUFACTURE DE TABAC,

répondre à l’encouragement dont j

ciments.
y +

Noel Fe
a

we

'DEMENAGEMENT. .
LE aouzsigné informe ses amis et le public en général

qu’il a transporté son établissement au coin des Rues
CGILT et LEMOINR:*- = . -

Il tiendra comme par lo passé un assortiment de
Hardes Faites des plus étendues, et aussi Drap;: Casimires
fins, Tweeds, Vesting, ‘ete, ato, 6tc., le teut dans le
derailerSot
A25P

& Cir.“A, DUBORD
‘ d e—5324 mai.
 

 

OUN RTABLISSEMENT.
: M. L. D. GAREAU.

24 mai. 15-4-54—na—42

FLEUR Superfine No. 1, de Fantaisie et Avoine, en

Brandy de- Propriétaires de Vignobles de la Société
Central, en Tunnes, Quarts ct Octaves, Pale et

ents et une GRANDE Au-

DEPUIS LE PREMIER AVRIL, DERNIRR, mes af-

J'ai l'honneurd'informer mes pratiques et le public que

Et mon importation de ce Printemps me met en état de
al été favorisé jusqu’à

présent, et pour lequel j’offre mes plus sincères remer-

UR ORNT A MEILLEUR MAROHE QU'AU-

Mr. Longpré envoie un OMNIBUS à tous les DEPARTS
o les ARRIVEES de Obemine de Fer et Bateaux à
apeur.
Montréal, 29 mai. ce--52

 

 

 

Jp

Marchands Tailleurs,
35, GRANDE RUE ST, JACQUES,

-—+0

MonTnsar
‘ NOUVHBL

3TABLISSEMENT DE TAILLEUR,
70, Grande Rue St. Jacques,

JOHN REA,
CI-DEVANT DU No. 74, RUE McGILL,

INFORME respectueusement ses pratiques et le public
quit a transpprté son Magesin su No. 70, Grande Rue

t. Jacques, où il espère par une ATTENTION PER-
SONNKLLE ct ussidue aux affaires, mériter Is continua-
tion de l'encouragement libéral qu'il n reçu depuis le
commencement de son commerce en cette ville.
J R. à et continuera d'avoir un bon assortiment de

Draps Superfins de l'Ouest d'Angleterre, Casimires de
Goût, Tweeds, noirs et mêlés de Soie, avec tous les

articiea de la Tuiletto d'un Monsieur, à des Prix très
modérés pour argent Comptant.

Quelques articles de choix toujours en mains, pour
usage immédiat. .

70, GRANDE RUE ST. JAOQUES.
Montréal, 10 mai 1869.

AVIS AUX GENS D'AFFAIRES.
LES Soussignés informent le Public en Général gn'ils

sont prêts comme par le passé à exécuter tous lea ordres
qu'on vuudra bien leur donner, tels que Collection d’Ar-
gent, révision de Liwvns de Üom te, Lettris d'Affaires
ou autres, dist:ibution de Lettres Fu 4 aires, rechirches
pour touto situation à donner ou demandée comme Com-
mis, Compagnons, Apprentis, etc. ; afluires aupiès du

Gouvornement ; recherches dans les Répertoires des
Notaires défunts, chez les Greffiers, dans le Bureau
d’Enrégistrement, otc;Prôt et Emprunt d'Argent, Col
lection Je Loyera, Ventes de Maisons ; ventes achats e

 

 

 

 

‘| Expédition de Marchandises, quelque soit lo Hen de leur
 

AGENCE

SALANANDRES SAFES) PROVINCIALES,
PATENTÉES--DE TAYLOR,

 

LM Soussigné "aété, nommé. AGENT
Montréal,ovlesepviépus ; il sollicite des Ordres: qui
cevront'uhe prompte Attention. .. i. [ii Nu

LL LA vor |gOMAR MAXWELL
A Noido; a StFrançois-Xavier

Montréal, 24 déc. 1858. 1a

i

 

Musique itel que Orgue, Fiano,smonium,
1 strument en cuivreg-&o, © iv 11 Ta.

y Bone300 once,568 BOlDB-2} 398 prix-moddréatuifont

Gpdrer Ton juragement qn'ihéoitlotls PIE |
(91524 imats-d'e, #55 + . 77" HNN| fut

ra ER . vo

Accordeon, 
 

3

x

 

ATEpreuveduFeu
que:la, Cité dé

Te

, A-LAVALUÉE informe respectueusementMM: les Musi-
clens et'lepublio-qu'il & transporté son Afellier à Mont-
‘réal auiNo.3 Rue St, Vincent vis-à-vis lo Baresu de,
L'Ordre, 11 répare et accorde toutesorted'instruments de

, expédition, êtc,oic.…0)

cs Sonssignés s'engagent d'dônner tortes les recom-
mandations qu'on ex:dortd'eux-—promottent de faire tout

3ous 16 plus court délai et à des conditions trés- ibérales.

Où pourra toujours voir l’un des soussignés an
NG108, RUE DES ALLEMANDS, ue

LE Matin Jusqu'à 9 heures ét Je Soirdepuis ‘heuresjus
?

Merpérionse queles Sousrignésontacquise dunstoutes

cos sortes d'affaires leur fait espérer de donnerpla

entière satisfaction à tous ceux qui les empponon ‘pour

Les Soussignés profitent aussi de cette 0 sion pour

informer lo public qu'ils ont cessé de trava joey vec

de A Prnerrier dor à l'avenir ]

févrierCss,MeO. À. Bochon n'étant plus autorisé

signer leurs noms. ose,iv —

iB coTe MARCOUX,
Montréal, 8 juin 1859, wo 86

TCALEX;MOUSSEAU,-"
© 77 COURTIER, °°

des P duitget £ TOERIES.POURle Vente vosBe François-Xavier
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'VAPEURS QUEBEC ET. NAPOLEON,

"VYAPEUR NAPOLEON CAPT. COTTE

HUE.LE

ionEMinDEFERDE

 

      

wo

“ann LAMALLE ROYAL

VAPEURQOEANIQUES

: OETTR LIGNE est composée da puissants Vapeurs
de Première Olasse, à héllee, ddont Tesnoms suiveuts :
BOHBMIAN. ... .ooverreernnennnnn Cope MeMaster.
NORTH BRITON...sépancnaen ee, Grange
ANGLO-SAXON,.. vas aa ue10 Ballantihe,
INDIAN...00sec “ Smith,
HUNGARIAN,.........,.2222200000 Jones,
NOVA-SCOTIAN... Sil a Poriand,
NOVASOOTTANeensorveel“ Aon.
OANADIAN,(en construction).
A moins d'accidents Ils feront voile par le feuve

St-Laurent durant la saison 1859 ;
DE QUEBEC À LIVERPOOL,

Indian, Samed sin, àD 6m. * |
North Briton, Samedi, ;oi45am ;

Anglo-Suson, Samedi 3 juilla «mn,
NossSiotien, Samedf, ” do àVa.m.
North-Americun, Sam 16 do didn m,
Hungarian, medf, 23 do avan.

"Rt tous les Saint suivants durant 1s saison de In
Navigation,

PRIX DE LA! TRAVERSEE. |
… De Québec à Liverpool,

Crile, 88k $80, sulvantl'accémmodatfén,!**
Troisième clases, $30 fles provisions de moule fuchuses."
Enfants,> 93proportion.VAEAS

Les Osbines no sont pas assurées à moins qu'elles ao
soint payées d'avance.
Un Chirurgien d'expérioncs cat à bord de chaque

ur.
A Vaisseau quitters, avec lcs pussagers, le Quai
oléon, à 9 heures x. m. précisos, leJour du départ,

v

oh© vapeur quitters lnmédiatement aprés
Pour fret où

pastOT,‘ALLAN & Qu.
Montréal.

10mal.
hm© tesBn Shera0-4entre mountderEE 0e

COMPAGNIE DU RICHELIEU

 

LigueQuotidienne delaMalle,
, ENTER

"MONTREALET QUEBEC.

. Lalugeut alternativement le’ Port de Montréal comme
suit :

VAPEUR QUEBEC, CAPT. RUDOLY.
Lies LUNDIS, MBROREDIS ot VENDREDIS à 6 d. P. 4.

 

Les MARDIS, JEUDIS et SAMÉDIS à 0 heures P. M.
. La Compagnie du Richelieu àfait des arrnngomonts

avecla Ligne Oanadienne de Vapeyrn Dédaniques par
lesquels les passagers luissant Montréal pour UEurope.les
Vendredis Soir, sont assurés d'ôtre à t-mps pourle Vialy:
sean d'outre Mer, qui quitte le lundemaln : ce dernier ai-
tendera l’arrivé duade Montréal,

JOSEPIL LEVY, !
i, ‘ Agent. |

ie dser4 + i. 10Bure’saab

sbMontréal, 17 mais
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eu
PETARTSFES

 

Le vapeur Terrebonne,
CAPT. VOLIUNY,

 Voyngor, àbik popdont leEp‘doiskalson, comme’

BFART.DE TERREBONNR,
FAHRouthBaA

gp18LgBi
5 eeepAtonbiorne; |

Tous les jo Po heures, P. M.

+ i (3 {63

Tous les Lena?

24 pot -
r

ro an

 

MONTREALETUSE:

LE Vapeur “IRON'DUKB"laisse lo QUAI pour ST.
I BRTtousdes’ jours ‘à -7:heurés A, M; ét à 0.
eures P

Lesdemo par ie-Qonvni-de-100A, arrivent à
Boston le mêmescir et à New-Yorkle lendemain dans Ju
matinée.

ElyHEabiPVA
Vane fia
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Sh wo1DIVISION«‘oyEST,"dreon)

TROIS’Cenvois:tinissent le-.POINTE:ST.0HARE
de says, 3 Wf

xpresspourToronto et les Stations ; Td
: principslés à veils. bon boetee vide0:00À

“mblé! pour» Kingstont'ot,los. cetcrnt

 

80, Oonvoi de puit pour Toronto ot les:
Stationsprincipales àcovesfesse180i

"Lies 8 Convois arrivent de

de

Tétinitdéémmb suit : #

“| = Bled file, (Scoteh.)

NE

zacMARILLEENTS,
SPRI NG LHCTE.

PAIRNT LES PLUS HAUTS PRIX EX ARGBSt,
HARDBS de SECONDE MAIN,

UHANGE pour Etoffes à ROBRS. ‘
XF Ils portont una attention partisnlière- anz- ordres

des personnes qui laisserunt Jouradadresse & le Résidence,
No, 49, Rue Banguinet,

Montréal, 19 avril 1850. d 048

MANUFACTORE DEMARBREM

 

--—rnCAMOlgcme

Wm, CUNNINGHAM,
No. 71, RUE BLEURY.

Wu, CUNNINGHAM, Manufactureur de MARBRE
BLANO et en-toute sorte de Monuments es MARBRE,
TOMBES et lIERRES FUNERAIRES, DEVANTS DE
OHENINÉES, DESSUS de TABLES et de BUREAUX,
PLAQUES POUR MUNUMENTS, JONTS BAPTIS-
NAUX, ete, ete, lufonue les citoyens de Montréal ot des
environs, que le plus beau et le plus graud Assortiment
de Marbre travalllé, de différente dessine, en Canada,
est muintenent en vue et offert aux personnes qui on ont
besoi À une réductive, do vingt par et desprix passés.

: T14F$ a pas ‘d’Atellers en Ganadaqui ait au-
wy de Marbre où malus, et les acheteurs sant intrités
n visiter avaut d’acheter ofileurs.

Montréal, 15 uvril 1850. 8 r—41

HOTEL DU)UCANADA.
AVIS IMPORTANTAUX VOYAGEURS.

LE Soussigué, reconnaissant de l'encouragement qu’il
& reçu, annonce à ste nombrenz Visiteurs, qu’il vient do
faire de GRANDES AMELIORATIONS dans les différents
services de su maison et qu'il espère continuer à mériter
l’encouragetuent public.—Les prix sont très modérés.
Des voitures sont à la disposition des visiteurs, pour les

ts dc Chemin de Fer on Fan.
apour, sans charge,

SERAPIINO GIRALDL
he—423

 

mtner aux differents De
barcadéres de Bateaux à

Mo tréal, 19 avril

PRINTEMPS—1859.
 

S. W. ABBOTT & GIE.
INVITENTcordialement tout Acheteur de MEUBLES,

de visiter leur assortiment qui est presque tout de leur
propre Manufacture, à Montréal, des meillours Maté-
riaux exécutés pur les meilleurs Ouvriers.
On se fera toujours un plaisir de montrer l’établisse-

ment et il ne Esudra ‘je tres peu d'exumeu pour convain-
cre qui que ce soit que l’assartiment surpasse en QUAN-
TITÉ, VARIÉTÉet QUALITÉ, aucun autre qui ait été
offert en vente en cette ville.

8 W. ABBOTTwr Cif.
113, Rue Craig, pres du Bureau de Poste. |

Montréal, ler avril 1859.—3 r 38

“JOSEPH. LAJEUNESSE,|
  

 

A.ETISTx,
A L'HONNEUR d'informer te public de Montréal, qu'il

flonnera des LEÇONS de MUSIQUE Vocale et Instro-
mentale, sur In

Harpe, loPPiano,la SentnyViglon, et
! tative

DANS LES DIFFICILES Da BAOH,
Darue yPaget Méthode he des premiers

rlistes € Unepratique de plusieurs années, il
répond deifafaite.Faire nix BORVES inahe y
annévs dans une, leur fore comprandre lea Quatre Sty-
les Anglais, Frangais, Ttallen et Allemand: et dans
la Musique Vocalo, leur expl’quera les phrases Musicales
avec les: phrases podtiques, In ponctuation Musicale et
poëtique avecles cadencez, If réparera l'orville gatée par
une mauvaise pratique et cultivern la voix la moins dis-
posée, 11 ensoignor er 10,216 mélodie et les deux
cffots réunies ensèn “tu Nésabnsunt les élèves de ce
qu’on appelle de jouer des accompagnements

à

la mude
| on eur ldént comprendre lours vrais Accompagnenments
avec la Mélodie, acorenèra àter, d'après les
principes.Ze Mérendn iFGbEnsitigade tous les
tons

do

lu gute;rier end élèves capables d’é-
‘brlro Tour musique.-"TI donnera une’ mantérb'do jouerlo
chant appliqué à l’instrument) noavel ot ar T ulbarg,
ot eyatighersJa musique stlpoye [sno sur
pois onzeignora i, nccorderla Ë,accorfiAob-

les Harpes, iSparers etdécordera’oP

 

moment où l’on ne serait pas satisfait,

"JOSEPH LAJEUNESSE,
Professour decarpe de l’innu et chant au Pensidunat du

Sacre-Cœur, Sault-au-Récollet.

LEowADE,

&
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ter: et--Barbier-Coifour;oraerruqui \RANDE‘RbkST..JACQUEShe;tal.* “pnéeigué48la,Chaise à Barbier.
-La plus grandetionpepmot.‘ordre
a if direct
En vuo dontaatte

Leun

régneront

tique sous laquelle “ 1o. Convoi de nuit de-Toronto à;hia hoA¥ ,
eniShesOYB04 bb. .

2YUCIOI
y ut +

muiranrOTVISSIONEBBP of Hiv

DeuxOoavols laisdent Lioh uli dang la
Tor-Plur Québec, ete, oon, .eeJournee
20 Pour Portland, Boston, oto, ote d....4:00 h, P.

>
=

=

Jecomfort of la beauté ne surech
JOUNSTONA(récoramentde JHops DeptsON
Sonu ous Re. personne con ti

la profession,) ontétés
A LesApparsment,prisé pouran5lescsote, est attaché à coté 0iiate} tj? On-trouvera to
de PARFUMERI RIGON os
RASOIRS fameux, ANHERa. plRS

Montréal, 6 wal’ 1859,

 

TRGapd, LAT 4.
J JP ps À -Te

JM fi Ya." - . gli

NeGada secondeMi price aiciné, IBfplcrains wel ;
March©44BooonaeMele, ohh,RENAUD,

_ (Bntrée pur la Rue St. Pauls), Novaeiusers!14 MirchSte.Anne

AMEUBLEMENT ! AMEUBLEMENT! !|.

ï

'

«Musique deux |.

ans lous les cus, M. Injeunesse ne rshrindu |.

| Lits aressortsdokieut Patent&

HintIJhage 1 EIirareed’accordéCAMPAGNE, le

DONNELLY,CANTÉRONLeg.[

wl’ ang

HORDRIR.

 

ErAV NORE...y dont 39,
60.000NnFateon et le reste
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CLOVIS LEDUC,
MANU: 1 TUREUR DE VOITURES
ve a DE, - Co

PREMIERPRIX,
, _ . DES

Expositions de Paris, des Etats-Unis et
-du Canada, -

MANUFACTUREUR
CLOVIS LEDUC tout en ofrantsea romerciment à

tes nombreuses prauques de. --

commencement de ses affaires, prend la liberté de les
informer, et le public en général, qu'il continuera de
Mancfacturer dans és

NOUVEAUX ATELIERS,
No. 67, Rue St. ntoine, |
Surub prindlpe nouveau at farkectionhé ot thetidra cons- |
trmment es mujup un assortiment général de VOITURES
d'HIVERet d'ÉTÉ, avec SLEIOUSde touteci faites
avec les meilleurs miutézisuxeb par leamenll Wbers

0. L, ayant obtenu Je Premier Prix aux hldebede
PARIS, de« ETATS-UNIS et du CANADA pour les
MEILLEURES VOITURES, est certuiu que cest un mo-
tif suflisuut pour que les aclicteurs visiteut ses Ateliers
avant d'acheter al'leurs, afin d'avoir la satisfaction de

CLOVIS LEDUC
FEI

Juger par oux-mémos.

Montréel, lov aveili1859.~ua
 

 

UN GRAND
ASSORTIMENT DE

GRILLES AMERICAINES,
POUR CHEMINEES.

POELESDECUISINE
Couchettes en Fer,

+ PRIX TRÈSREDUITS,
RODDEN & MEILLRU i.

és . 4 1/4!Rue St. Jacques.”
Montréal, 8avril 1850.—nn

ropnAY

a A
ETABLISSEMENT

FOURRURES DEPREMIER PRIX,
EN GHOS ET EN DETAIL.

A. BRHADI,
No::113 Rue Notre-Dame, No. 113.
TROISIEME PORTE OUEST du PALAIS de JUSTIOE

Àteen son assortiment de printemps de CHAPEAUX de
SATIN, Sole et Fentre, dans les derniers goûts de NEW-
YORK,"LONDRESct PARIS.
Aveo un grand assortimentde Chapeaux

Dames et enfants; garnis dunon. ! -
—AUBSI—

Unie grande variété de casquettes deDrip. et TWeed
des derniers goûts de sx propre tuanufacture, trop nom-
breuso ponr ôtre mentionnée dhns une simple annonce,

Mr, À BRAFIADIsollicite une visite. 4.
37… Hontzéal,.29mars18593à, ., 4 _

LE SOUSSIANE informesea, amisrotToate:Tn
OUVERT UN MAGAKIN. | ;

- No:12, Rue Lemoine,|

PANIES, PENDULEZ, PEIGNES,
BROSSES, ALLUMETTES CHIMIQUES.

ol un ngsortiment général de

"[pBIJOUTERLEà
ET DE°MARCHANDISES- DE: GOUT‘

©OMPRENANT"

I . ? *

 

Pde Feutre pour

 

| ,EPIRGLES,BRETELLES, cervoukrs
“Le St Ke

Aussi, Agent pourles

LES TRAPPES A RATS DB DRESSER& JILL
LES,BELEYRS-DE-POMMEde LOCKEY'&.ROWLAND

ben. ‘ze, ke,
T7" Les acheteu Fibien d’uge visite à

l'Etablla ont AF bred filerseh

Ny TE oA D

Monteéal; 24marswos5LuPh
iHb,

— TT

AVIS! AVIS! !
 

PRENNENT la liburté ‘d'informer lônts ‘aitils ot”les.k;
Marghends on général, . qu'ils débjtent iliaintenhnt à leur :

-NOUVEAU MACASIN,

265,RieSt. Paul,
, SEasso”“VOMPLRTDE.« (*

“Marchandises;Seches
Xd ta:Li A“te, “DES. MAROHÉS.: ze: ri té ©,

AISET.ETRANCENE 

Carosse du Prince Napoléon.|

| iLficnt une -Clitmbre pritée pour

. “CHARBON de GRILLES NEWOASTLE |
  

CHMAGAIRURSINMALE
LIVERPOOLETLONDRES.

Capital—£3,600,090 et wn Grand Fondsde Réseree.

DEPARTEMENT DU FEU.

SpTASinLAO
ga conditions libérales.

ent réglées, sans «.‘due--
r en Anglete

OBIT:
ses ol10a
mages par le feu, à

outes pertes st 8 promptem
tion ou escompte, et sans rélére

 

Le Grand
Ocmpagnie garantigent la plus parfaite sûreté aux assu-

ré n'est riey chargé pour Po ou Transferts.
Le soussi ” 2 rh TE COMPAGNIE

A REDUIT SES TAU: TRE SUR LES BA-
TISSHS A 30PAR CENT, nt continne d'assurer tgule &-
pice de profité Aux termes ice plus favorable.

. ROUTH, |
Agent.’ 3

Montréal,3 janvier 1859, pl

->
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No. 6, GRANDE RUE ST.JAGQUES. J
(EN FACE DE LA BANQUE DU PEUPLE.)

 

LE Soussigné informe sea pratiques et les citoyens de
Montréal ot des euvirons, qu'il vient d'ouvrir ses CHAN-
BRES LE BAINS, pour la S

scent, aingt qu'un autre pour les Dames et Enfants, as ec
nn assortiment choisi de prarfuweries Françaises et Ar
laissé, Cannes, Culluts, larapiuis, un assortiment de

Cigares dedels-Uavanevtsdures: Fusarites.
Mr, M. prend cette vecasiou de recomwatder su célebre

teiauire à cheveux qui triat Noir, Bçun, etc. À €
ax qui voi =

seuser vi,
Les Balus seront ouverts tous clesjs0 Lebeures AN.

Hd 10.bicures 1°. 3f., ét loDimmncha
Des Billets de Saison acront donnés àA,
Montréal, 17 mal. 51

Changement deDemeure

 

Mr.TUNG,
PROFESSEUR DE QUITARE,

PIANO, Etc.
A PHONNEUR d informer ges amis et le Public en

général qu'ila transporté sa résidence au |

No. 76, Rue St. Dominique,
Uù il continuera à donner des leçuns de, Musique, à

domicile ou Chez lui, aur la GUITAI
Les Taux de Mr, JUNG sont: modérés.:
Montrén, 0 malas59:

vale Bl

lePIAXO, ete,

%a—ig

CRAIGG.
 

  
FACTEUR DE“PIANOS,

. À Transporté ses. ATELIERS et MAGASIN au

No. 82, Rue St. Laurent,
M, ORAIG, invite les personnes qui désirent faire l'ac-

dieseitunbon Piano, de venir faire une‘visite a son
elier, où elles en trouveront.un. assorti ony wat aw

nv endra'dies:pris très réduits. 0 2 reYA

!

 

SALONEMPIRE.
“OI-DEVANT OCOUTE' PAR

. "FRANCISFRANCISCO, 3
. Sera ouvert lo PREMIER MAL 1859, par le,Soussigné |,
qui vient de lui fuire subir de Grandes ‘uellorations

 

“RESTAURANT. .
| Ce colosse Etablissementsera. le plus istHis
TAURANT de potrejeité. La TABLE D'HÔTE seta.où-
verteà touie:jheuro,et contiendra les mpts le Mos”Te-
Qherchée. se

JEUX DE QUILLES;
Lesphis bolle"ALLEES qui soient sur co contiiet,où

l'ordre et la Jranquilité seront strictoment observés."

LABARRE 3
Sora tenuo d'après lo Systôme-suivi dansles GRAN

 

 

‘QAFFES de l'EUROPE où l'on trouvera les’-melllours
Vins, Enu-de-Vio et boiscons rufräîchissantes, de toutes
dôrtes dlust que ‘Oigareset ot Tubes on verre pour limo-
nade À la napolitaino.

Eu J.B. EMMOND:
BRANT By Tt res .
Montrékif4oil0e aad 1 we ge:
 

s{Charbons/!eV “sut

LES sorleaivdoOHCHARBONS tant offurtss
aux taux les plus'‘raldounablos pâr‘les ‘ Sdustignés, les
Oonsommateurs sontFespectueusement invités à s'assu-
“ror des Prix'ayantd'acheter ‘ailloure:— 2 15 5:

ue maisons,
a OOTOH et LANCASHIRE BTBAM;:!

HiePAL LEH{GH—des ninesdeJevieilleom
ane’ totites Grosseurs, : deu

"gqaA- 0 Meilloure qualité, été;ite.Jtei
180 p:.sers 156 dangados Û BalanceÀ

resortsahdou ‘ce yedre palmw
d'assurer du poisde thaque charge. 5]ti RE‘OAMERON. .

fontesm, 24 mars 1850.3 r ! Hi:

La,Charbon sera en, tels temps et quantité »
l’achêtourhondaRSL Navighion,”

Abas) te Son's On, ;nef!
Er

“Montréal, 15avril 18569,

a

apital et la conduite Jaicieuse de cette|

: HARMONLUMS
Enits à‘ordre8songTanmk ’ je

Montréal, 17 mai, h et,

wel

  
   Fd.Lr ame

Eppa tonttinitpor:
cours choisi d'Etudes dans toutes les paspts

ÿ Littérature Anglaise et Classique, Avec lez bautes da hh
matiquen font espérer au Prinofpal ue les Oitoyearé
ontréal laf accorderoat une part 0 de leo] pan

i+. fy Modédrés: toutes les informations à

1

‘- ou PITZGBRALD, P. 8,4, p,
tincipal,

-3 mai 1689, : Cod]

ir i
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GRANDS MAR:HEN!

Magasin de Hardes du Graud Tronc.
87 RUE

-

McGILL, 83

RES

53

deFEtabliseement ciedessue d-

pp HARDES$ FAITES,
Anusncent respuctueusemont à leurs Pratsques ct es

qu'ils ont et CC quwent ocwplèté
uelup pint.q Printemps) et qu'lls sont prêtsà
wettre cn voute le FONDS iv plus considérable, le mes.
leur marché de

Dix Bains en Cuivre, alvanisés en Argent, sout à la *  HARDES FAITE S,
disposition su habitu 8, nussi bien qu'un Salon jour Gréutes sorti de ses prop Boutiques, :
la commodité des Baigneurs.
“tn Salon de Harbier-Coitieur cst attaché u cat Etrblis- QuifattJamais Offert au ublieCarsdieu,

Lours l'ouds de Marchandises eu Picces consiste cn
mertic de DRAPS DOUBLE LARGEUR, et CASINIRES
rançais, de l'Ouest d'Angleterre Allemaud et Vénitien:

aussiCASIMIRES de gobt TWEEDS Ecossais, Augoi
ot Canadiens, ete, etc.
Le chuix de Patrons de VESTESc:t des derniers goût,

et des meilleures qualités.
Leur Département’ d'habillemeont contiont entr'ate

Articles, Chemises de Flauelles de godt: Chemises i
Laine Anglaise et Australienne ; touts eapèees de Ba:
Chemises à devants Brodés ot Ohemises de Guillaume,
Collets, vte., de tonto espèce et de toute qualités:

Aussi un grand nombre de Surtouts de Caontebo.…
Prançais, Anglai: et Américuins—Reversibles et auyr-
ment.
Le tout sera vondu à des Prix exceagivement Réduits
"Voiel les Prix dé quelques artiéles :

S100 Gd $m
1.50 à 1x0

….…. 0.15 à 80
Pantalous...….…............…. sasssccaue 0.75 à Jo

P. S. Une déduction libérale est faite au acheteurs
Gros.

DONNELLY & O'BRIEN,
No. 87, Rue ¥¢Gilt

des

 

Montréal 19 avril 1859.

CGEORCEORC E YO N,
SANADIEN

RUE ST. LAURENT, N° 188, MONTREAL.

 

. PLOMBIER ET FERBLAEN

 

A honneur d'annoncer an public en général qu'il se
chargera de poserdes Tuyaux à l'Eau et à Gaz; d aus
de faire et mettre en ordre les bains, les Cabinets d'A;
sance, les Eviers de Cuisine, etc,

AUSSI:
G. Yon, se charge de toutes commandesen Fr-

blanteric, Letelle que garniture de Cuisine, et antrez &
plus il se chargera de faireet poser desDalles et Dau
RUX maisons, Ainsi que ; ‘Taie, nettoyer, et répart
aeurnaisos, fo tout sara p26; uté souslé.plus-cour: ti
do ‘la manandre Inplus Prof, “In micuk: finie à despr:
très inodérés.

Montréal, 4 février1859. ;

Meubles de Menage.
MM POULIN et FERLAND, Meubliers-Ebénistes

e offrent ea vente 4 lonr Boutique, No, 97, Re

GEORGE YON.
la
 

 

| St.-Charles-Boromée, un assortiment général de Meuble
de Ménage à des prix‘très réduits, enir'autres des Se
‘complets pour chambres à coucher, depuis $15 jusquii 3:

~~AUBYI—
* ‘Bois de toutes sortes d'épaisseurs ainsi que toutes ess
jces de tournuges, à vendre,
XFMeubles transportés'à domicile.
Montaéal. 24 mars 1859—an a
 

MADAME ALLAN,
-Modiste, ‘

NoËs“jsWok"NOTRE-DAME,“No. B15.

fran ry éd6 dintormeer sepratique of Tb public
que ses SALON S soni maivtenant ouverts
aux VISITEU) Te Year ent yn nourcau fonds de
MARCIHANDISES du PR1Vs provenant des eile
leurs FACTURESFranguiges, Anglaises et Américaines.
MADAME ALLAN n constamment en mains un assorti
ment'dq Garritutes dé.Goût, offats en paille, fleurs Froz-

ses, Plumes ; hilures de “Plumes, ‘Dentelle: ©
Blondes y
‘Lès Marchands” ahfu‘Candyagne ¥Hiouverdot de gr
avantages.
“Montréal, 8 uvril1859.—3 r #

ADOLPHECOULET,
Cordonnieret Marchaïdde‘Chaussares

No. 12,“onraid© Rue3 Laurent, |

ENSEIGNE DE LABOTTÉPRICOLORE.

Ne M. A:GOULETs le plaisieue

1 Tv

 

“rei ses protiques etau publiogd
-congtémment on pilefps ôt FATESS
plus. COURT DÉLAI touto cspè

Ds CHAUSSURESavec les Meffleurs" OUIRS et eanploie 1

MEILLEURS OUVRIERS.
BF" M. Goulet sollicite le lPatronage du Public. -;

Montréal. dB,avril 1859. 4: 3,8? _

"D DETR,
STE OAN! > ,

AEE ‘No.116,
RUENOTRE-DAME, MONTREAL

En

 

 

J ety

Premier”vis EYVEshibition Prorinoile èsFETE.

Lidfévrier.1859. nn

"Dr. D'ORSONNENS,
”B-Gréñdo'RueséLaurent?8l.
"iaxae

EA

LitwaySa

onJos. Bell, Bor,, Notaire.
6 déc. 1868.—I à,

re priate

i

iTNos
JitNoeTE 9:1)

fs Montréal,
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